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I STELLFELD^ 



LE 



CONSERVATOIRE DE BRUXELLES 

DEPUIS 1833 JUSQU'EN 1871. 



\J Annuaire du Conservatoire devait néces- 
sairement débuter par des renseignements sur 
l'origine de cet établissement, car la connais- 
sance de particularités dont le temps efface 
le souvenir est nécessaire pour donner une 
juste idée de ce qu'il a fallu de puissante 
initiative et d'efforts persévérants pour obte- 
nir les résultats dont la génération actuelle 
recueille les fruits. C'est seulement par un 
rapprochement entre le point de départ de 
l'institution et son état actuel, qu'on peut 
juger de l'importance des développements 
qu'elle a reçus. 
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Il existait à Bruxelles une école royale de 
musique, fondée en 1823. L'insuffisance de 
cet établissement d'enseignement musical fut 
reconnue par le Gouvernement belge, et un 
arrêté royal du 13 février 1832 créa le Conser- 
vatoire, qui devait être administré, sous la 
direction et la surveillance du Ministre de 
l'intérieur, par une Commission permanente 
de sept membres. Cette Commission se com- 
posait de MM. Rouppe, bourgmestre de 
Bruxelles, comte Hipp. Vilain XIIII, baron 
de Pellaert, Robyns, Blaes de Donder, Engler 
et Froidmond. Son premier soin fut de récla- 
mer la musique, les instruments et le mobilier 
appartenant à l'Etat, et qui servaient à l'an- 
cienne école de musique. Elle procéda ensuite 
à la rédaction d'un projet de règlement, afin 
d'en proposer l'adoption au Gouvernement. 

Dans la première organisation de l'école, 
il y avait onze classes pour les différentes 
branches de l'enseignement musical, savoir : 
harmonie et composition; chant; violon et 
alto; violoncelle et contrebasse; piano; flûte; 
hautbois; clarinette; cor, trombone et trom- 
pette; basson; solfège et théorie élémentaire. 
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En même temps qu'elle s'occupait de nommer 
les professeurs chargés de tenir les différentes 
classes, la commission se mit à la recherche 
d'un local. Le Gouvernement l'autorisa à 
disposer d'une partie des bâtiments dits des 
Finances, démolis depuis pour faire place à 
l'Université, et c'est là que fut installé bien 
modestement le Conservatoire. 

Quand l'école fut constituée, on s'occupa de 
lui donner un directeur. Le choix du Gouver- 
nement tomba sur M. Fétis, qui fut nommé 
par arrêté royal du 15 avril 1833, et qui entra 
en fonctions au mois de juin suivant. Pour 
donner une idée de ce qu'était alors le Conser- 
vatoire, il suffira de dire que l'enseignement 
y était donné à soixante-treize élevés répartis 
dans les différentes classes, et que le budget 
de l'établissement ne s'élevait pas au-dessus 
de huit mille francs. Ce qui manquait le 
plus au Conservatoire de musique, c'étaient 
des musiciens. M. Fétis a constaté l'état où 
il trouva l'école dans un rapport où l'on 
remarque le passage suivant : 

« Lorsqu'à mon arrivée à Bruxelles, au 
mois de juin 1833, j^ voulus essayer les forces 
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du Conservatoire pour la composition d'un 
orchestre, et que j'en eus rassemblé les élé- 
ments, je trouvai cinq premiers violons, y 
compris le professeur, quatre seconds violons, 
trois violoncelles, pas de contrebasses, une ^ 
flûte, deux hautbois, deux clarinettes, deux 
bassons, deux cors (la première partie pour 
ces instruments à vent étant tenue par le 
professeur), pas de trompettes ni de trom- 
bones. L'exécution fut si faible, dans une 
petite symphonie de Haydn prise pour essai, 
que j'acquis immédiatement la conviction de 
l'inaptitude de la plupart des élèves à lire la 
musique, et que je fus obligé d'exiger qu'ils 
rentrassent dans les classes de solfège, dont 
il fut immédiatement nécessaire d'augmenter 
le nombre. » 

Le Conservatoire ne manquait pas seule- 
ment de musiciens, il manquait également de 
musique et d'instruments. Tout était à créer 
dans l'établissement nouveau, le matériel 
aussi bien que le personnel. Deux ans après 
(1835) l^s choses étaient déjà bien changées, 
comme en témoignent ces lignes empruntées 
au rapport dont on vient de lire un extrait : 
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« A Tarrivée de M. Fétis il n'y avait au 
Conservatoire de musique que des ouvrages 
surannés pour renseignement; il fallut en 
opérer le renouvellement complet, ce qui 
occasionna une dépense assez considérable. 
Enfin il n'existait pas une seule feuille de mu- 
sique pour Torchestre; pas une seule partition 
pour l'instruction des jeunes compositeurs. 
Des occasions favorables se sont présentées 
pour acquérir des ouvrages de ce genre. Elles 
ont été mises à profit, en sorte qu'il existe 
aujourd'hui un répertoire satisfaisant de mu- 
sique de chant, d'orchestre, de partitions 
d'opéras et de compositions religieuses ; plus 
une collection d'instruments et un matériel 
indispensable pour le service d'une grande 
école de musique. » 

Cette bibliothèque naissante s'accrut d'an- 
née en année, si bien que le catalogue imprimé 
en 1870 fait connaître qu'elle se composait de 
près de cinq mille ouvrages, tant de musique 
pratique que de théorie et de littérature 
musicales. 

La collection d'instruments était également 
de formation toute récente. La nécessité de 
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cette formation apparut dès qu'il s'agit d'or- 
ganiser les concerts du Conservatoire. 

Il avait fallu augmenter sensiblement le 
budget, pour faire face à des dépenses recon- 
nues indispensables. De huit mille francs ^ ce 
budget avait été élevé, en deux années (de 
1833 à 1835), à vingt 'trois mille francs y sur 
lesquels 13,000 francs étaient fournis par 
rÉtat, 9,000 francs par la ville de Bruxelles 
et 1,000 francs par la province. Ce ne fut 
pas sans peine qu'on obtint ces augmenta- 
tions. On avait, il y a quarante ans, il est 
juste de le reconnaître, des idées infiniment 
moins larges qu'aujourd'hui, dans le Gouver- 
nement et dans les Chambres, en ce qui 
concerne ce qu'on a encore, par un reste 
d'habitude, le tort d'appeler des sacrifices 
pour les arts. Il fallait jadis arracher pénible- 
ment des subsides bien inférieurs à ceux qui 
sont votés actuellement sans observations. 
En 1870 le budget du Conservatoire s'élevait 
à la somme de 108,040 francs (dotations du 
Gouvernement, de la ville et de la province 
réunies) . 

La direction du Conservatoire crut trouver. 
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pour rétablissement, des ressources indépen- 
dantes des subsides officiels dans la création 
de cours rétribués; mais cette tentative. ne 
fût pas couronnée de succès, ainsi que le 
constate un document (1835) ^^ Ton remar- 
que les observations suivantes : « Les cours 
rétribués n'ont pas pu être ouverts avant que 
la Commission eût à sa disposition un local 
convenable, ce qui n'a eu lieu qu'au mois 
d'octobre dernier (1834). Profitant de la nou- 
velle situation, la Commission s'est empressée 
de faire en sorte que les cours fussent orga- 
nisés de manière à offrir au public l'attrait 
d'une instruction à la fois facile, agréable et 
solide. Des annonces ont été publiées dans 
les journaux; une circulaire a été envoyée 
dans toutes les maisons notables de la ville; 
enfin rien n'a été négligé pour donner à ces 
cours toute la publicité possible et pour en 
préparer le succès; mais l'esprit public n'a 
manifesté aucune sympathie pour un mode 
d'éducation dont on n'a pas l'habitude à 
Bruxelles. Peut-être le temps fera-t-il naître 
de nouvelles idées à cet égard, dans la popu- 
lation ; mais en attendant les cours rétribués 
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ne peuvent pas être considérés comme une 
ressource pécuniaire pour le Conservatoire. » 

On vient de voir que le Conservatoire avait 
obtenu de nouveaux locaux à la fin de Tannée 
1834. L'insuffisance de ceux qui lui avaient 
été primitivement assignés était devenue si 
manifeste, que l'administration avait compris 
la nécessité de lui donner une installation 
plus en rapport avec son importance, et avait 
loué, à cet effet, un hôtel situé rue de Boden- 
broeck, au coin de la Montagne des Quatre 
Vents. Le Conservatoire resta douze ans dans 
ce local, qui devint à son tour trop exigu et 
rendit une nouvelle translation nécessaire. 
En 1847 il fut installé dans les bâtiments de 
l'ancien hôtel de Croy, au Petit-Sablon. 

Nous ne relèverons pas ici les dates et l'objet 
de tous les arrêtés officiels auxquels donnèrent 
lieu l'organisation et la marche progressive 
du Conservatoire; mais il en est quelques-uns 
qui doivent être cités comme témoignant de 
l'extension prise par cet établissement dans 
un laps de temps relativement court : 

Le nombre dès élèves n'avait cessé de 
s'accroître. Tous n'appartenaient pas à des 
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familles aisées; le Gouvernement était accablé 
des demandes de subsides de jeunes gens qui 
se disaient dans l'impossibilité de continuer 
leurs études, si TÉtat ne leur venait en aide. 
De l'exception on avait passé à l'usage ; de 
l'usage à l'abus. Un arrêté royal du 19 mai 
1848 vint mettre l'administration à l'abri de 
sollicitations devenues trop nombreuses pour 
qu'on pût y satisfaire. Il était dit dans les 
considérants de cet arrêté, que les subsides 
accordés aux élèves du Conservatoire ayant 
atteint un chiffre hors de proportion avec les 
ressources dont pouvait disposer l'administra- 
tion des Beaux-Arts, il convenait de mettre des 
bornes à ces encouragements, en adoptant 
certaines règles pour leur répartition. Les 
subsides étaient remplacés par six bourses 
entières de 250 francs et dix demi-bourses de 
125 francs. La commission administrative du 
Conservatoire devait proposer au Ministre 
un règlement pour déterminer les conditions 
auxquelles ces bourses seraient conférées. 

Beaucoup de jeunes gens venaient de 
l'étranger pour suivre les cours du Conserva- 
toire, c'était un honneur pour l'école dont la 
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renommée croissante motivait cet empresse- 
ment; mais l'admission de ces étrangers dans 
les classes avait pour résultat de réduire le 
nombre des places disponibles pour les natio- 
naux, ce qui ne parut pas juste, attendu que 
les familles de ceux-ci participaient à des 
charges budgétaires dont ceux-là étaient natu- 
rellement exempts. Pour régulariser la posi- 
tion des étrangers à cet égard, un arrêté royal 
du lo mai 1854 décida que les jeunes gens 
nés hors du territoire belge, et qui voudraient 
suivre les cours du Conservatoire, seraient 
soumis au paiement d'une rétribution annuelle 
de 200 francs. 

On a vu que l'organisation du Conservatoire 
datait du mois de juin 1833 : le 21 décembre 
de la même année eut lieu le premier concert, 
lequel fut honoré de la présence de la famille 
royale. Dans le courant du même hiver, c'est- 
à-dire au commencement de l'année 1834, 
quatre autres concerts furent donnés par le 
Conservatoire, et c'est désormais à ce chiffre 
que demeurèrent fixés les exercices annuels de 
l'école, dont chaque hiver amena le retour 
périodique. Ils eurent lieu d'abord dans la 
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salle de la Société du Grand Concert, rue 
Ducale. Cette société s'étant dissoute, le 
Conservatoire donna ses séances dans la salle 
de la Société de la Loyauté, place de THôtel 
de Ville. Ils eurent lieu ensuite dans le local 
de la Grande Harmonie, jusqu'au jour où la 
construction de la salle du Palais Ducal vint 
dispenser un établissement de TÉtat de 
l'obligation où il avait été jusqu'alors de 
demander, pour ses séances publiques, asile 
à des sociétés étrangères. 

Dans cette salle du Palais Ducal, désormais 
affectée aux exercices du Conservatoire, fut 
placé le grand orgue dont le directeur avait 
sollicité l'acquisition, tant pour servir aux 
concerts que pour les études des élèves et 
pour les concours. Cet orgue fut construit 
dans les ateliers de la maison Merklin. 

Il est curieux de suivre, dans les program- 
mes des concerts les progrès de l'École, en 
même temps que ceux du goût public. Les 
œuvres de Haydn et de Mozart suffisent 
d'abord à l'habileté de l'orchestre et à la 
faculté d'appréciation de l'auditoire. Vien- 
nent ensuite les symphonies de Beethoven 
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jusqu'alors ignorées à Bruxelles, non dans 
leur existence assurément, mais dans leurs 
effets. Ce fut une sorte de révélation dont le 
souvenir n'est pas encore entièrement perdu. 
Ces œuvres magnifiques, pour lesquelles le 
public se passionna, demeurèrent les élé- 
ments préférés des concerts du Conserva- 
toire. Cependant les maîtres des époques 
antérieures de Thistoire de Part ne furent pas 
sacrifiés aux tendances toujours exclusives 
du dilettantisme, tandis que, d'un autre côté, 
une part fut faite aux productions de l'école 
moderne. C'est ainsi qu'on exécuta dans les 
concerts les œuvres de plusieurs de nos jeu- 
nes artistes, et celles de compositeurs étran- 
gers qui venaient demander aux suffrages du 
public de Bruxelles la consécration de leur 
renommée; 

Avant la création du Conservatoire, on ne 
pouvait qu'à grand' peine réunir, à Bruxelles, 
les éléments d'un orchestre suffisamment 
nombreux et capable. Il y avait celui du 
grand théâtre et pas d'autre. Vingt-cinq ans 
après, les choses étaient changées à ce point 
que Bruxelles avait fourni aux villes de 
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province des professeurs et des instrumen- 
tistes, et que beaucoup d'excellents musiciens, 
ne trouvant pas à s'employer dans le pays, 
allaient chercher fortune à Tétranger. Com- 
bien ne compte-t-on pas de Belges dans les 
orchestres de Paris et des grandes villes de 
France, ainsi que dans ceux de Londres; 
combien n'y en a-t-il pas qui ont passé les 
mers et sont allés s'établir dans le Nouveau 
Monde? Parti de Bruxelles, le mouvement 
musical rayonnait au loin. 

Des artistes éminents ont fait, durant la 
période passée en revue dans cette notice, 
partie du personnel enseignant du Conser- 
vatoire. Mettant à part les professeurs qui 
sont encore en fonction à l'heure qu'il est, nous 
nous bornerons à mentionner ceux qui ont 
laissé les plus brillants souvenirs. Collabora- 
teurs du directeur, ils ont contribué aux pro- 
grès et à la renommée de l'école. Citons pour le 
chant Gérai dy; pour le piano M""^ Pleyel; pour 
le violon De Beriot, Léonard, Meerts et Wéry ; 
pour le violoncelle Servais et Demunck; pour 
la clarinette Bachmann et Blaes : voilà les 
plus célèbres; il en est d'autres dont les 
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services dans renseignement ont été grands 
et dont les noms devront n'être pas oubliés, 
lorsqu'on écrira l'histoire complète de la 
période à laquelle nous ne pouvons consacrer 
ici que quelques pages. 

Il eût été juste de citer, après les maîtres, 
les élèves remarquables formés dans les 
classes du Conservatoire, et qui ont acquis, 
tant à l'étranger que dans le pays, une répu- 
tation dont l'honneur a rejailli sur l'école. 
Nous ne pouvons pas, dans ce court aperçu, 
dresser la liste de tous les virtuoses sortis du 
Conservatoire; mais on trouvera sans doute 
justifiée une exception en faveur des compo- 
siteurs, ce qui nous permettra de rappeler ici 
les noms de MM. Stadtfeld, Samuel, Las- 
sen, Demol, Benoit, Huberti, Van den Eeden 
et Mathieu. 

Si l'on voulait faire une histoire détaillée 
du Conservatoire depuis 1833 jusqu'en 1871, 
il faudrait indiquer comment l'enseignement 
se compléta par l'établissement de différents 
cours qui n'avaient pas été compris d'abord 
dans le programme des études, faute de res- 
sources financières suffisantes ; il faudrait 
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rappeler quels furent, à différentes époques, 
les professeurs chargés des diverses parties 
de cet enseignement; il faudrait, en passant 
les concours annuels en revue, citer les noms 
des élèves les plus distingués de Técole; il 
faudrait enfin parler longuement des concerts, 
dire quelles œuvres y furent exécutées, quels 
virtuoses s'y firent entendre; mais ce n'est 
pas ce qu'on s'est proposé de faire, pour le 
moment du moins, car on a l'intention de 
consacrer à ces sujets intéressants des noti- 
ces étendues dans les futurs volumes de 
V Annuaire. On a pensé qu'il suffirait de mon- 
trer quel avait été le point de départ du 
Conservatoire, pour faire apprécier la marche 
parcourue et les progrès accomplis à la fin 
de la période qu'embrasse cet aperçu, et de 
mentionner les principaux actes qui ont pu 
exercer de l'influence sur les développements 
de l'École, pendant les trente-sept années 
qui ont suivi sa constitution première. 

XX. 
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Les liens intimes qui rattachent Tauteur de 
la notice ci-dessus au fondateur du Conser- 
vatoire de Bruxelles, Pont porté à laisser 
discrètement dans Tombre le nom de celui qui, 
pendant quarante ans, fut Tâme de cette insti- 
tution, le promoteur de son développement 
et le créateur de sa réputation européenne , 
et qui, au milieu des immenses labeurs d'une 
existence bien remplie, ne cessa jamais de 
consacrer le meilleur de ses efforts et de son 
intelligence au progrès de TEcole confiée à 
ses soins. Les faits parlent trop éloquem- 
ment eux-mêmes, pour qu'il soit nécessaire 
d'insister sur l'importance des services rendus 
par François-Joseph Fétis au Conservatoire 
de Bruxelles et à l'art musical en Belgique. 
Ces services sont connus et appréciés de 
tous; mais c'est ici surtout, au début de ces 
pages destinées à enregistrer les travaux de 
l'École fondée par lui, qu'il convenait de ren- 
dre un hommage public et solennel à notre 
illustre compatriote, et de rappeler les titres 
qui lui donnent droit au souvenir reconnais- 
sant du pays. 

F.-A. G. 
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JANVIER. AGENDA. 




Les jours croissent, pendant ce mois, de i h. 


40 m. 


I Lundi. 


Circoncision. — ^> Congé. 




2 Mardi. 


^C^ Congé. 




3. Mercredi. 






4 Jeudi. 






5 Vendredi. 






6 Samedi. 1 ff D. Q. — Jour des Rois. 




7 Dimanche. 




8 Lundi. 




9 Mardi. | 




10 Mercredi. 






II Jeudi. 






12 Vendredi. 






13 Samedi. 






14 Dimanche. 


(g) N. L. 




15 Lundi. 






16 Mardi. 






17 Mercredi. 






18 Jeudi. 






19 Vendredi. 






20 Samedi. 






21 Dimanche. 






22 Lundi. 


BP. Q. 




23 Mardi. 






24 Mercredi. 






25 Jeudi. 


Conversion de St Paul. 




26 Vendredi. 






27 Samedi. 






28 Dimanche. 


Septuagésime. 




29 Lundi. 


® P. L. 




30 Mardi. 






31 Mercredi. 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



2 Janvier 1674 

3 » 1710 

4 » 1843 

5 » 1740 

Î1705 
1713 
1830 



x8oi 
1850 
1838 
1676 

1817 



16 
17 
18 



26 
27 



29 



1739 
1734 
1833 

1858 
1835 
185 1 

1790 
1756 

11781 
) 1782 

1797 



le Repr. û'Alceste, de Lulli, à Paris (Op.). 

Naissance de Pergolèse, à lesi, en Romagne. 

le Repr. de Don Pasquale, de Donizetti, à Paris (Th.-Ital.). 

Mort d'Antonio Lotti, à Venise; né en 1667. 

le Repr. d*A Imira, premier opéra de Haendel, à Hambourg. 
Mort de Corelli, à Rome ; né à Fusignano en 1653. 
le Repr. de Fra Diavolo, d'Auber, à Paris (Op.-Com.). 

Mort de Cimarosa, à Venise. 

le Repr. des Porcherons, de Grisar, à Paris (Op.-Com.). 

Mort de Ferd. Ries, à Francfort s/M ; né à Bonn en 1784. 

Mort de Francesco Cavalli, le plus grand compositeur dramatique 

du XVIIe siècle, à Venise; né à Crema vers 1600. 
Mort de Monsigny, à Paris ; né à Fauquembourg, près de Saint- 

Omer, en 1729. 

le Exéc. de Saûl, de Haendel, à Londres. 
Naissance de Gossec, à Vergnies (Hainaut). 
Mort d'Hérold, à Paris ; né en 1791. 

Mort de Lablache, à Naples ; né en 1794. 

le Repr. de / Puritani, de Bellini, à Paris (Th.-It.). 

Mort de Spontini, à Maiolati, près de lesi (Italie). 

le Repr. de Cosifan tutte, de Mozart, à Vienne. 
Naissance de Mozart, à Salzbourg. 

le Repr. d*Idomeneo, de Mozart, à Munich. 
Naissance d'Auber, à Caen. 

Naissance de Franc. Schubert, à Vienne. 



N. B. — (Op.) signifie Théâtre de l'Opéra; (Com.-It.). Comédie-Italienne, ancien 
Opéra-Comique; (Op.-Com.), Théâtre (actuel) de l'Opéra-Comique ; (Th.-Ital.), 
Théâtre-Italien. 
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FÉVRIER. 


AGENDA. 




Les jours croissent, pendant ce mois, de i h. 


37 m. 


I Jeudi. 






2 Vendredi. 


Purification. 




3 Samedi. 






4 Dimanche. 


Sexagésime. 




5 Lundi. 


e D. Q. 




6 Mardi. 






7 Mercredi. 






8 Jeudi. 






9 Vendredi. 






10 Samedi. 






II Dimanche. 


Quinquagésime, 




12 Lundi-gras 


^> Congé. 




13 Mardi-gras 


® N. L. — ^> Congé. 




14 Mercredi. 


Cendres, 




15 Jeudi. 






16 Vendredi. 






17 Samedi. 






18 Dimanche. 


Quadragésime, 




19 Lundi. 






20 Mardi. 


BP. Q. 




21 Mercredi. 






22 Jeudi. 






23 Vendredi. 






24 Samedi. 






25 Dimanche. 


(2e du Carême.) 




26 Lundi. 






27 Mardi. 


© P. L. 




28 Mercredi. 







Digitized by 



Google 



ÉPHÉMÉRIDES. 



•Févr. l'f 



1594 
1809 



27 

28 



29 



1831 



8 


1810 


X849 


II 


» 1741 


12 


» 1832 


ï3 


» 1725 


14 


» 1590 


15 


» z686 


16 


1770 
1829 


17 


» X807 


18 


\ 1652 
) 1743 


19 


» 1736 


20 


» 1724 




11685 




" *I835 



1806 

1764 
I8I4 

f 1792 
1828 

[1836 



le Repr. d'Œdipe à CoUme, de Sacchini, à Paris (Op.). 

le Repr. de Vltaliana inAlgieri, premier opéra de Rossini, joué 

à Paris (Th.-It). 
Mort de Palestrina, à Rome ; né en 1524. 
Naissance de Mendelssohn, à Hambourg. 

le Repr. de la Sonnambulaf de Bellini, à Milan. 

Naissance de Chopin, à Zelazowa-Wola, près de Varsovie. 
Mort d'Habeneck, à Paris; né à Mézières en 1781. 

Naissance de Grétry, à Liège. 

Arrêté royal portant création du Conservatoire de musique 

de Bruxelles, 
le Repr. de Rodelinda, de Haendel, à Londres. 
Mort de Zarlino, à Venise; né à Chioggia en 1519. 
i« Repr. de VArmide, de Lulli, à Paris (Op.). 
Mort de Tartini, à Padoue; né à Pirano (Istrie) en 1692. 
Mort de Gossec, à Passy. 

ze Repr. de Joseph, de Méhul, à Paris (Op.-Com.). 
Mort d'Allegri, à Rome ; né vers 1560. 
le Exéc. de Samson, de Haendel, à Londres, 
ze Exéc. de la Fête d*A lexandre, de Haendel, à Londres, 
le Repr. de Giulio Cesare, de Haendel, à Londres. 

Naissance de Haendel, à Halle, en Saxe, 
le Repr. de la Juive, d'Halévy, à Paris (Op.). 

le Repr. de Faniska, de Cherubini, à Vienne. 

ze Repr. de Tom Jones, de Philidor, à Paris (Com.-Ital.). 
le Repr. de Joconde, de Nicolo (Op.-Com.). 
Naissance de Rossini, à Pesaro. 

le Repr. de la Muette de Portici, d'Auber, à Paris (Op.). 
le Repr. des Huguenots, de Meyerbeer, à Paris (Op.). 
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MARS. 


AGENDA. 




Les jours croissent, pendant ce mois, de i h. 5 m. 




I Jeudi. 






2 Vendredi. 






3 Samedi. 






4 Dimanche. 


3« du Carême, 




5 Lundi. 






6 Mardi. 


eo. Q. 




7 Mercredi. 


St Thomas d'Aquin. 




8 Jeudi. 


Mi-Carême. 




9 Vendredi. 






10 Samedi. 






II Dimanche. 


4e du Carême. 




12 Lundi. 






13 Mardi. 






14 Mercredi. 






15 Jeudi. 


® N. L. 




16 Vendredi. 






17 Samedi. 






18 Dimanche. 


Passion. 




19 Lundi. 






20 Mardi. 






21 Mercredi. 


Commencement du Printemps. 




22 Jeudi. 


BP. Q. 




23 Vendredi. 






24 Samedi. 






25 Dimanche. 


Rameaux.— J^5^ Vacances jusQu' 


AU 9 avril 


26 Lundi. 






27 Mardi. 






28 Mercredi. 






29 Jeudi-Saint 


(2) P. L. — Pâque israélite. 




30 Vend,-Saint 






31 Sam.-Saint. 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



I Mars 



1561 
1753 

1777 

1838 
1769 

J1839 
)i869 

l 1748 
{ 1868 
/ 1824 
\ 1832 
i 1870 
\ 1875 

604 



14 


» 


1821 


15 


» 


1842 


16 


» 


1736 


17 


» 


1733 


18 


» 


1862 
1671 


19 


» 


,1799 
,1859 


21 


» 


1685 


22 


]» 


1687 


23 


' 


1818 


26 


» 


\ 1827 
f 1871 


27 


» 


1745 


29 


» 


I82Z 



1732 



Palestrina devient maître de chapelle de Ste Marie-Majeure, 
le Repr. du Devin du Village^ de J.J. Rousseau, à Paris (Op.). 

le Repr. é^Armide, de Gluck, à Paris (Op.). 

le Repr. de Guido et Ginévta, d'Halévy, à Paris (Op.). 
le Repr. du Déserteur, de Monsigny, à Paris (Com.-Ital.). 

Mort de Nourrit, à Naples; né à Montpellier en 1802. 

Mort d'Hector Berlioz, à Paris; né à la Côte-St-André (France, 

Isère) en 1803. 
le Exéc. de Josué, de Haendel, à Londres, 
le Repr. û'Hatnlet, d'Ambr. Thomas, à Paris (Op.). 
Mort de J. B. Viotti, à Londres ; né à Fontanetto (Piémont) en 1753. 
Mort de Muzio Clementi, à Londres; né à Rome en 1752. 
Mort de Moscheles, à Leipzig; né à Prague en 1794. 
Mort de Daussoigne-MéhuI, à Liège ; né à Givet en 1790. 

Mort de Saint Grégoire -le -Grand, le réformateur du chant 
catholique. 

le Repr. de PreciosUy de Weber, à Berlin. 

Mort de Cherubini, à Paris. 

Mort de Pergolèse, à Pouzzoles, près de Naples. 

ze Exéc. de Deborah, de Haendel, à Londres. 

Mort d'Halévy, à Nice ; né à Paris en 1799. 

Inauguration de l'Opéra de Paris, par la Pomone de Cambert. 

ze Exéc. de la Création du monde, d'Haydn, à Vienne. 

ze Repr. de Faust, de Gounod, à Paris (Th. Lyr.). 

Naissance de Jean Sébastien Bach, à Eisenach. 
Mort de LuUi, à Paris; né à Florence en Z633. 
Mort de Nicolo Isouard, à Paris; né à Malte en Z775. 

Mort de Louis van Beethoven, à Vienne. 

Mort de François Fétis, à Bruxelles; né à Mons en Z784. 

ze Exéc. de Belsaxar, de Haendel, à Londres. 

ze Repr. du Maître de Chapelle, de Paër, à Paris (Op.-Com.). 

Naissance de Joseph Haydn, à Rohrau, en Autriche. 
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JUILLET. AGENDA. 

Les jours décroissent, pendant ce mois, de i h. 3 m. 

I Dimanche. 



2 Lundi. 

3 Mardi. 

4 Mercredi. 

5 Jeudi. 

6 Vendredi. 

7 Samedi. 

8 Dimanche. 

9 Lundi. 

10 Mardi. 

11 Mercredi. 

12 Jeudi. 

13 Vendredi. 

14 Samedi. 

15 Dimanche. 

16 Lundi. 

17 Mardi. 

18 Mercredi. 

19 Jeudi. 

20 Vendredi. 

21 Samedi. 

22 Dimanche. 

23 Lundi. 

24 Mardi. 

25 Mercredi. 

26 Jeudi. 

27 Vendredi. 

28 Samedi. 

29 Dimanche. 

30 Lundi. 

31 Mardi. 



CD- Q- 



N. L. 



BP. Q. 



Anniv. de Vinaug. de Léopold I à Bruxelles. — 

^^ Congé. 

5^i^ Commencement des concours publics. 

® P. L. 
Ste Anne, 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



. Avril î'^^' 



4 » 

5 » 



12 » 

.13 » 
15 » 



1824 
1840 

1739 
1803 
9x2 

1813 

' 1848 
I 1870 

^ 1871 

J1742 

)i826 

1759 

1833 



16 




JI849 
/1858 


17 




1720 


19 




1774 


20 




1732 


22 




1844 


24 




180I 


26 




1784 



le Exéc. de Judas Macchabée, de Haendel, à Londres. 

le Exéc. de la grande Messe en ré, de Beethoven, à Vienne. 

le Exéc. de la Zerstôrung Jerusalem^s, de Ferd. Hiller, à L^pzig. 

le Exéc. d'Israël en Egypte, de Haendel, à Londres. 

le Exéc. du Christ aux Oliviers, de Beethoven, à Vienne. 

Mort de Notker-le-bègue, compositeur de proses et d'hymnes, 

à Heiligenberg (près de Saint-Gall) ; né vers 840. 
le Repr. des Abencerrages, de Cherubini, à Paris (Op.). 

Mort de Donizetti, à Bergame ; né en 1798. 

Mort du célèbre violoniste Ch. de Bériot, à Bruxelles; né à 

Louvain en z8o2. 
Mort de Ch. L. Hanssens, à Bruxelles; né à Gand en 1802. 

le Exéc. du Messie, de Haendel, à Dublin, 
le Repr. û'Obéron, de Weber, à Londres. 
Mort de Haendel, à Londres. 

Nomination de Fétis en qualité de Directeur du Conservatoire 

Royal de Bruxelles, 
le Repr. du Prophète, de Meyerbeer, à Paris (Op.). 
Mort de J. B. Cramer, à Kensington, près de Londres; né à 

Mannheim en 1771. 
le Repr. de Radamisto, de Haendel, à Londres. 

le Repr. d'iphigénie enAulide, le premier opéra français de Gluck, 

à Paris (Op.). 
le Exéc. publique d'Esther, le premier Oratorio anglais de 

Haendel, à Londres. 

Mort de Berton, à Paris; né en 1767. 

le Exéc. des Saisons, de Haydn, à Vienne. 

le Repr. des Danaîdes, de Salieri, à Paris (Op.). 
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AOUT. AGENDA. 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de z h. 44 m. 


I Mercredi. 


2 Jeudi. 1 6 D. Q. 


3 Vendredi. 


4 Samedi. 


5 Dimanche. | 


6 Lundi. Transfiguration. 


7 Mardi. 


« 


8 Mercredi. 




9 Jeudi. 


«N. L. 


10 Vendredi. 


St Laurent. 


II Samedi. 


^^Commencement des grandes vacances. 


12 Dimanche. 




13 Lundi. ! 


14 Mardi. 




15 Mercredi. 


j) P. Q. — Assomption. 


16 Jeudi. 1 


17 Vendredi. 




18 Samedi. 




19 Dimanche. | 


20 Lundi. 


21 Mardi. ' 


22 Mercredi. | 


23 Jeudi. 


@ P. L. 


24 Vendredi. 


St BarthêUmi. 


25 Samedi. 




26 Dimanche. 


27 Lundi. 


28 Mardi. | 


29 Mercredi. 


30 Jeudi. 


31 Vendredi. | S D. Q. 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



3 Août 


1795 






'1829 


7 


» 


1810 


12 


» 


1845 


13 


» 


1876 


15 


» 


1484 


19 


» 


j 1613 
/ 1686 


20 


» 


1768 


24 


• 


1572 


25 


» 


1830 


26 


» 


1846 


27 


» 


1521 


28 


» 


1774 1 


29 


» 


1876 



Loi de la Convention Nationale portant création du Conser- 
vatoire de Paris, 
le Repr. de Guillaume Tell, de Rossini, à Paris (Op.). 

le Repr. des Bayadires, de Catel, à Paris (Op.). 

Inauguration de la statue de Beethoven, à Bonn. 

Inaug. du th. de Bayreuth, par le Ring des Niebelungen, de Wagner. 

Banquet donné à Jean van Okeghem, maître de chapelle de 
Louis XI, par la chap. de Saint Donat, à Bruges. 

Monteverde est nommé maître de chapelle de Saint-Marc, à Venise. 

Naissance de Porpora, à Naples; mort en 1767. 

i« Repr. duif «ro«, premier ouvrage de Grétry, à Paris (Com.-Ital.). 

Mort de Goudimel, victime de la St Barthélémy, à Lyon ; né 

vers 15 10. 
Repr. de la Muette de Portici à Bruxelles ; commencement de la 

Révolution belge, 
le Exéc. d^Elie, de Mendelssohn, à Birmingham. 
Mort de Josquin Després, à Condé (France, Nord); né vers 1450. 
Mort de lomelli, à Naples; né à Aversa en 1714. 
Mort de Félicien David, à Paris; né à Cadenet(Vaucluse)en 1810. 



31 



1795 I Mort de Philidor, à Londres; né à Dreux en 1726. 
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SEPTEMBRE. 



AGENDA. 



• N. L. 

N^/.rf^ /a KiVr^^.Jourdel'an des Israël. (5638). 



i D P- Q- 



Les jours décroissent, pendant ce mois, de i h. 49 m. 

1 Samedi. ' 

2 Dimanche. 

3 Lundi. 

4 Mardi. 

5 Mercredi. 

6 Jeudi. 

7 Vendredi. 

8 Samedi, 
g Dimanche. 

10 Lundi. 

11 Mardi. 

12 Mercredi. 

13 Jeudi. 

14 Vendredi. 

15 Samedi. 

16 Dimanche. 

17 Lundi. 

18 Mardi, 
ig Mercredi. 

20 Jeudi. 

21 Vendredi. 

22 Samedi. 

23 Dimanche. 

24 Lundi. 

25 Mardi. 

26 Mercredi. 

27 Jeudi. 

28 Vendredi. 

29 Samedi. 

30 Dimanche. 



Fête israélite du grand pardon. 



St Matthieu. — Commencem. de l'Automne. 
© P. L. 

•ij^^iÀ^ Du 24 AU 30, inscription DES ÉLÈVES 
QUI DÉSIRENT FRÉQUENTER LE CONSER- 
VATOIRE. 



St Michel, 
a D. Q. 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



I 


Sept. 


i8i6 

l 1838 
f 1860 


3 




4 




Z842 


5 




1794 


6 




1791 


8 




187 1 


9 




1800 



1793 



12 


» 


I1764 


M 


• 


1760 


15 


» 


1842 


20 


* 


l 1769 
t 1823 


23 


» 


j 1813 
/ 1836 
\ 1834 
1 1835 


-M 


' 


25 


• 


1683 



le Repr. de Faust, de Spohr, à Prague. 

le Repr. de Benvenuto Cellini, de Berlioz, à Paris (Op.). 
425e Repr. de Robert-le-Diable, à Paris (Op.). 
Inauguration de la statue de Mozart, à Salzbourg. 
Naissance de Meyerbeer, à Berlin, 
le Repr. de la Clemenxa di Tito, de Mozart, à Prague. 

Mort d'Etienne Soubre, à Liège ; né en 18x3. 

Mort du célèbre violoniste Gaviniés, à Paris; né à Bordeaux 

en 1726. 
le Repr. de Roméo et Juliette, de Steibelt, à Paris (Op.-Com.). 

Mort de Keiser, à Hambourg ; né près de Leipzig vers 1673. 
Mort de Rameau, à Paris. 

Naissance de Cherubini, à Florence. 

Mort de Baillot, à Paris; né à Passy en 1771. 

le Repr. du Tableau parlant, de Grétry, à Paris (Com.-Ital.). 
Mort de Steibelt, à St. Pétersbourg; né à Berlin vers 1765. 

Mort de Grétry, à Montmorency, près de Paris. 

Mort de Mad. Malibran, à Manchester ; née à Paris en 1808. 

le Repr. du Chalet, d'Ad. Adam. 

Mort de Bellini, à Paris ; né à Catane en 1802. 

Naissance de Rameau; à Dijon. 



1791 le Repr. de la Zauberflôte, de Mozart, à Vienne. 
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OCTOBRE. 


AGENDA. 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de i h. 52 m. 


I Lundi. 


^^^^ Rentrée des cours. 


2 Mardi. 




3 Mercredi. 




4 Jeudi. 




5 Vendredi. 




6 Samedi. 


® N. L. 


7 Dimanche. 




8 Lundi. 


^^ Du 8 AU 20, examens d'admission. 


9 Mardi. 




10 Mercredi. 




II Jeudi. 




12 Vendredi. 




13 Samedi. 




14 Dimanche. 


B p. Q. 


15 Lundi. 


Ste Thérèse, 


16 Mardi. 




17 Mercredi. 




18 Jeudi. 


St Luc, 


19 Vendredi. 




20 Samedi. 




21 Dimanche. 




22 Lundi. 


© P. L. 


23 Mardi. 




24 Mercredi. 




25 Jeudi. 




26 Vendredi. 




27 Samedi. 




28 Dimanche. 




29 Lundi. 




30 Mardi. 


e D. Q. 


31 Mercredi. 
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I Oct, 



•t 



1555 I Pàlestrina devient maître de chapelle de St-Jean de Latran. 



/ Il 



1732 
1784 
1784 
1852 
1762 
835 



I 1600 

fi837 

1786 

1834 

1826 

1843 



16 


» 1783 


17 


i 1849 




(1563 


18 


" 




(1817 


19 


» 1739 


21 


» 1845 


22 


» 181I 


24 


t 1725 
) 1737 


25 


» 1823 


26 


• 1819 


30 


1783 


31 


1724 



le Repr. d'Hippolyte et Aride, de Rameau, à Paris (Op.). 
le Repr. de Richard-Cœur-de-Lion , de Grétry, à Paris. 
Mort du P. Martini, à Bologne; né en 1706. 
Mort d'Onslow, à Clermont-Ferrand ; né en 1784. 
le Repr. de VOrfeo, de Gluck, à Vienne. 

Mendelssohn prend la direction des concerts du Gewandhaus, 
à Leipzig. 

Repr. du plus ancien opéra, VEuridice, de Péri, à Florence. 
Mort de Lesueur, à Paris; né près d'Abbeville en 1763. 
Mort de Sacchini, à Paris; né à Pouzzoles en 1734. 
Mort de Boieldieu; né à Rouen en 1775. 
le Repr. du Siège de Corinthe, de Rossini, à Paris (Op.). 

le Repr. du Songe d^une Nuit d*été, avec la musique de Men- 
delssohn, à Potsdam. 

le Repr. de Didon, de Piccini, à Paris (Op.). 

Mort de Hummel, à Weimar ; né à Presbourg en 1778. 

Mort de Chopin, à Paris. 

Cyprien de Rore succède à Willaert comme maître de chapelle 

de St-Marc, à Venise. 
Mort de Méhul, à Paris, 
le Repr. de Dardanus, de Rameau, à Paris (Op.). 

le Repr. du Tannhàuser, de Rich. Wagner, à Dresde. 
Naissance de Liszt, à Roeding, près de Pesth. 

Mort d'Aless. Scarlatti, à Naples; né à Tràpani en 1649. 

le Repr. de Castor etPollux, de Rameau, à Paris (Op.). 

le Repr. d'Euryanthe, de Weber, à Vienne. 

le Repr. du Barbiere di Siviglia, de Rossini, à Paris (Th.-It.). 

le Repr. de la Caravane du Caire, de Grétry, à Paris (Op.). 
le Repr. de Tamcrlano, de Haendel, à Londres. 
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NOVEMBRE. 


AGENDA. 


Les jours décroissent, pendant ce mois, de i h. 24 m. 


I Jeudi. 


TOUSSAINT. — ^15^ Congé. 


2 Vendredi. 


Jour des morts. 


3 Samedi. 




4 Dimanche. 


5^ L'un des dimanches de ce mois a lieu 


5 Lundi. 


® N. L. LA distribution des prix. 


6 Mardi. 




7 Mercredi. 




8 Jeudi. 




9 Vendredi. 




10 Samedi. 




II Dimanche. 


St Martin. 


12 Lundi. 


- 


13 Mardi. 


DP. Q. 


14 Mercredi. 




15 Jeudi. 


Fête patronale du Roi, — ^^ Congé. 


16 Vendredi. 




17 Samedi. 




18 Dimanche. 




19 Lundi. 




20 Mardi. 


@ P. L. 


21 Mercredi. 




22 Jeudi. 


Ste Cécile. 


23 Vendredi. 




24 Samedi. 




25 Dimanche. 




26 Lundi. 




27 Mardi. 


S DQ. 


28 Mercredi. 




29 Jeudi. 




30 Vendredi. 


St André. 
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3 Nov. 



I1787 

ii847 

1853 

1793 



1484 



13 




1868 


14 




1774 


J9 




1595 
1828 


20 




1805 


21 




1695 
183 1 


22 




1I739 

)i855 


23 




1853 


24 




1767 


25 




1785 
1830 


26 




1866 


27 




1809 


28 




1809 


29 




1830 


30 




1784 



le Repr. de Don Giovanni, de Mozart, à Prague. 

Mort de Mendelssohn, à Leipzig. 

Mort de Stadfeldt, à Uccle; né à Wiesbaden en 1826. 

Loi de la Convention Nationale créant l'Institut national de 
musique, à Paris. 

Naissance du réformateur Luther, auteur de plusieurs chants reli- 
gieux devenus célèbres, à Eisleben, en Saxe ; mort en 1546. 

Mort de Rossini, à Paris. 

Naissance de Spontini, à lesi (Italie). 

Mort de Waelrant, à Anvers; né en 1517. 

Mort de François Schubert, à Vienne. 

le Repr. de Fidelio, de Beethoven, à Vienne . 

Mort d'Henry Purcell, à Londres ; né en 1658. 

le Repr. de Robert le Diable, de Meyerbeer, à Paris (Op.). 

le Exéc. de VOde à SU Cécile, de Haendel, à Londres. 

Mort de Spohr, à Cassel ; né à Brunswick en 1784. 

Mort de Frédéric Schneider, à Dessau ; né en 1786. 

le Repr. à*Emelinde, de Philidor, à Paris (Op.). 

Mort de Gluck, à Vienne. 

Mort de Rode; né à Bordeaux en 1774. 

Mort de François Servais, à Hal ; né en 1807. 

Mort de Dalayrac, à Paris ; né à Muret (Haute-Garonne) en 1753. 

le Repr. de Fernand Cortex, de Spontini, à Paris (Op.). 

Mort de Catel, à Paris; né à l'Aigle (Orne) en 1773. 

le Repr. de Dardanus, de Sacchini, à Paris (Op.). 



Digitized by LjOOQ IC 



DÉCEMBRE. AGENDA. 


Les jours décrpissent jusqu'au 2i de 22 min., puis croissent de 4 min. jusqu'au 31. 


I Samedi. 


St Eloi. 


2 Dimanche. 


ler de VA vent. 


3 Lundi. 




4 Mardi. 


#N. L. 


5 Mercredi. 




6 Jeudi. 


St Nicolas. 


7 Vendredi. 




8 Samedi. 


Conception. 


9 Dimanche. 




10 Lundi. 




II Mardi. 




12 Mercredi. 


DP. Q. 


13 Jeudi. 




14 Vendredi. 




15 Samedi. 




16 Dimanche. 




17 Lundi. 




18 Mardi. i 


ig Mercredi. 




20 Jeudi. 


© p. L. 


21 Vendredi. 


St Thomas. — Commencement de l'Hiver. 


22 Samedi. 




23 Dimanche. 




24 Lundi. 


^^ Vacances jusqu'au 3 Janvier. 


25 Mardi. 


NOËL. 


26 Mercredi. 


St Etienne. 


27 Jeudi. 


g D. Q. — St Jean. 


28 Vendredi. 


Innocents. 


29 Samedi. 


30 Dimanche. ' 


31 Lundi. st Sylvestre, 
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ÉPHÉMÉRIDES. 



2 Dec. 



23 



25 
26 



28 



30 
31 



(1837 
<i840 
(1843 

179 1 

1562 
)i8i3 

1825 





11788 


14 » 


)i86i 




/1807 


15 " 


J1819 




(1832 


16 . 


^1766 
1 vjyr 


17 « 


U749 
f 1770 


18 « 


1786 



1808 



II778 
f I8I6 

1817 

|i8i6 
ii83i 

1827 

1835 
1818 



le Repr. du Domino Noir, d'Auber, à Paris (Op.-Com.). 

le Repr. de la Favorite, de Donketti, à Paris (Op.). 

le Exéc. du Paradis et la Péri, de Schumahn, à Leipzig. 

Mort de Mozart, à Vienne. 

Mort d'Adrien Willaert, à Venise; né à Bruges vers 1480. 
le Exéc. de la symph. en la de Beethoven, à Vienne, 
le Exéc. du Désert, de Félicien David, à Paris. 

le Repr. de la Dame blanche, de Boieldieu, à Paris (Op.-Com.). 

Mort de Ph. Em. Bach ; né à Weimar en 1714. 

Mort de Marschner, à Hanovre; né en 1795. 

le Repr. de là Vestale, de Spontini, à Paris (Op.). 

le Repr. d'Olympie, de Spontini, à Paris (Op.). 

le Repr. du Pré aux Clercs, d'Hérold (Op.-Com.). 

le Repr. à'Alceste, de Gluck, à Vienne. 

leRepr. de Zémire et Azor,de Grétry, à Paris (Com.-It.). 

Naissance de Cimarosa, à Aversa. 

Naissance de Louis van Beethoven, à Bonn. 

Naissance de Ch. M. von Weber, à Eutin, dans le Holstein. 

le Exéc. de la Symphonie en ut mineur, de la Pastorale, de la 
fantaisie pour piano, chœur et orchestre, et de la Messe 
en ut, de Beethoven, à Vienne. 

le Repr. de V Amant jaloux, de Gi:étry, à Paris (Com.-Ital.). 

le Repr. d'Othello, de Rossini, à Naples. 

le Exéc. de la 8e symphonie (en /a) de Beethoven, à Vienne, 
le Repr. du Barbiere di Siviglia, de Rossini, à Rome, 
le Repr. de Norma, de Bellini, à Milan. 

le Repr. de Moïse, de Rossini, à Paris (Op.). 

le Repr. de VÉclair, d'Halévy, à Paris (Op.-Com.). 
i.e Repr. des Noces de Figaro, de Mozart, en français , à Paris 
(Op.-Com.). 
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ARRÊTÉ ROYAL. 



LÉOPOLD II, roi des Belges, 
A tous présents et à venir, Salut. 

Considérant qu'il y a lieu de prendre des disposi- 
tions spéciales pour encourager les études vocales ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de Tintérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. I". — Il est créé trois bourses spéciales 
pour les études du chant. 

Ces bourses, d*une valeur de douze cents francs 
chacune, ne sont pas divisibles. Deux sont attribuées 
au Conservatoire de Bruxelles ; la troisième au 
Conservatoire de Liège. 

Art. 2. — Elles sont conférées à la suite d*un 
concours auquel sont admissibles tous les Belges 
n'ayant pas dépassé Tâge de 25 ans pour les hommes 
et de 20 ans pour les femmes. 

Art. 3. — Les demandes de bourse doivent être 
accompagnées d'un certificat, émanant du directeur 
d'une école de musique ou d'un professeur de chant, 
et constatant que le postulant possède les connais- 
sances musicales et les dispositions requises pour se 
présenter au concours. 
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Art. 4. — Chaque fois qu'une ou plusieurs bour- 
ses sont vacantes, il en est donné avis par la voie 
du Moniteur qui indique également la date fixée pour 
les concours. 

Art. 5. — Le jury chargé de la collation des 
bourses est composé de six membres, nommés par 
le Ministre de Tintérieur. 

Pour que la décision du jury soit valable , il faut 
que quatre de ses membres au moins soient présents 
à l'examen. 

En cas de partage, la voix du président est pré- 
pondérante. 

Art. 6. — Les bourses sont conférées pour un an ; 
elles peuvent être renouvelées d'année en année 
pendant trois ans sur Tavis du président du jury. 

Art. 7. — Notre Ministre de l'intérieur est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 20 août 1876. 

(Signé) LÉOPOLD. 
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COMMISSION DE SURVEILLANCE 



CONSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES. 

Président d'honneur : le Bourgmestre de la ville de Bruxelles. 

Président : M. le Baron Goethals, G. O. >{-, >^, C. ^, G. C. •Jr, 
chev. des ord. de la br. Ernestine de Saxe , de l'Aigle rouge 
de Prusse (2^ cl.), de Léopold d'Autriche, C. des ordres 
d'Albert le Valeureux de Saxe, de la Couronne de fer d'Au- 
triche, des Guelfes, déc. de l'ordre du Medjidié (2^ cl.), 
lieutenant-général, ancien ministre de la guerre, comman- 
dant de la 4e division d'infanterie, rue Joseph II, 32. 

Vice- Président : M. Funck, >{-, échevin de Bruxelles, membre de 
la Chambre des représentants, rue Marie-Thérèse, i. 

Membres : le Prince de Caraman-Chimai, O. >}-, *Sf, gouverneur 
de la province du Hainaut. 

M. Ad. Lavallée, O. >{«, C. de l'ordre de SS. Maurice et 
Lazare, inspecteur-général au Ministère des travaux 
publics, rue de Ruysbroeck, 41. 

M. P. M. Crets, substitut du procureur-général près de la 
Cour d'appel de Bruxelles, rue de Naples, 45. 

M. P. Piron-Vanderton, membre de la Députation perma- 
nente du Conseil provincial du Brabant, rue des Arts, 26. 
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M. J. L. F. ViNCHENT, O. >{-, ^, C. •!•, chev. de Tordre de 
Charles III, déc. des ordres de la Couronne royale de 
Prusse (2« cl.)t de St Stanislas (2« cl.), avec plaque, 
inspecteur-général au Ministère des travaux publics, rue 
Galilée, 17. 

M. V. A. J. Walter, >5-, conseiller communal, rue Marie- 
Thérèse, 4. 

M. L. Wiener, O. >î-, 5ft, •!•, chev. des ordres de N.-D. de 
la Conception de Villa- Viçosa, d*Isabelle-la-Catholique, 
de la Couronne de Prusse (3« cL), graveur du Roi et 
des monnaies nationales, membre de la Députation 
permanente du Conseil provincial du Brabant, rue du 
Nord, ibis. 
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ADMINISTRATION ET PERSONNEL 



L'ÉTABLISSEMENT. 

Directeur : M. F. A. Gevaert, C. >{-, ^, C. de la Couronne de 
chêne, etc., maître de chapelle du Roi, membre de l'Académie 
de Belgique et de l'Institut de France, nommé le 28 avril 1871, 
rue des petits Carmes , 26. 

Le Directeur reçoit dans son cabinet, au Conservatoire, le mercredi et le 
samedi de chaque semaine, de 11 h. du matin à i h. de relevée. 

Secrétaire-Trésorier : M. Jules Guilliaume, nommé le 12 sep- 
tembre 1866, rue Jourdan, 7. 

Bibliothécaire : M. J. B. Van Lamperen, nommé le 11 février 
1858, chevalier de la Couronne de chêne et commandeur de 
Tordre de la Guadeloupe, rue de Florence, 43. 

Conservateur des instruments et du matériel, régisseur des concerts : 
M. Platteel, nommé le ler janvier 1875, rue Josaphat, 58. 

Inspecteur des cours de chant : M. Faure, »J«, nommé le 27 janvier 
1872, rue neuve des Mathurins, 5, à Paris. 

CORPS PROFESSORAL. 

M. Bernier, >5-, professeur de contrebasse, nommé le 21 février 

1843, rue Haute, 252. 
M. Van Volxem, >{-, professeur de solfège (garçons), nommé 

le 30 janvier 1847, rue aux Laines, 12. 
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M. Van Hoesen, >£', professeur de bugle, nommé le 29 avril 

1848, rue du Lait battu, 43. 
M. J. CoRNÉLis, >5-, professeur de chant, nommé le 26 mars 1851, 

rue de Livourne, 11. 
M. AuG. Dupont, >{-, officier de la Couronne de chêne, profes- 
seur de piano (jeunes filles), nommé le 29 octobre 1852, rue 

de Stassart, 98. 
M. Steveniers, chev. de l'ordre de la Couronne de chêne, pro- 
fesseur de musique de chambre, nommé le 24 décembre 1852, 

rue de Joncker, 23. 
M. Neumans, professeur de basson, nommé le 30 avril 1855, 

rue de Louvain, 66. 
M.QuÉLUS, chev. de l'ordre d'Isabelle-la-Catholique et décoré 

de la croix de mérite en argent de l'ordre de la branche Ernes- 

tine de Saxe, professeur de déclamation française, nommé le 

26 janvier 1856, rue de Launois, 13. 
M. Dumon, >{«, professeur de flûte, nommé le i^r janvier 1857, 

rue Royale extérieure, 226. 
M. DuHEM, >J<, professeur de trompette, nommé le 31 mars 1860, 

rue du Méridien, 27. 
M™e Lafaye, professeur de solfège (jeunes filles), nommée le 

7 mars 1860, rue de la Constitution, 37. 
M. Demartin, professeur adjoint de solfège (garçons), nommé 

le 30 décembre 1860, rue du Chemin de fer, 5. 
Mlle Marie Tordeus, professeur de solfège (jeunes filles), 

nommée le 31 décembre 1860, rue Van Orley, 5. 
M. Alph. Mailly, >}-, professeur à^ orgue, nommé le 25 octobre 

1861, rue Marie-Thérèse, 19. 
M. Vienne, professeur de solfège (garçons), nommé le 4 mai 

1863, rue du Marché, 20. 
M. J. B. CoLYNs, >{*, professeur de violon, nommé le 22 juin 

1863, rue de la Loi, 203. 
M. J. B. Van Lamperen, professeur de solfège (garçons), 

nommé le 22 juin 1863 (voir Bibliothécaire), 
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M. Pletinckx, professeur de hautbois, nommé le 28 février 
1864, rue Saxe-Cobourg, 36. 

M. FiRKET (professeur d'alto) nommé répétiteur de violon 
le 12 février 1865, marché aux Herbes, 44. 

M. Paqub, professeur de trombone, nommé le 9 octobre 1866, 
rue Ste Catherine, 5. 

M. Mercier, répétiteur de piano (garçons), nommé le i*»" oc- 
tobre 1866, rue du Couvent, 3. 

M. Is. De Swert, répétiteur de violoncelle, nommé le 3 décem- 
bre 1866, rue Vonck, 61. 

M. Bebckman, professeur de saxophone, nommé le .12 février 
1867, rue St Philippe, 75. 

M. £m. Hibl, y^, professeur de déclamation néerlandaise, nommé 
le 18 février 1867, rue Van Dyck, 14. 

M. H. Warmots, *i*, professeur de chant, nommé le 31 décem- 
bre 1867, rue des Croisades, 3. 

Mme Govabrts-Verqauwen , répétiteur de piano, nommée le 
6 mai 1868, rue Godecharles, 8. 

M. Merck, professeur de cor, nommé le 6 août 1868, rue 
Josaphat, 56. 

M. L. Brassin, >5-, chev. de Tordre du Faucon blanc (Saxe- 
Weimar) , professeur de piano (garçons) , nommé le 27 oc- 
tobre 1869, rue de TEsplanade, 6. 

Mme Vandenborren, répétiteur de piano, rue Gaucheret, 42. 

M. Henry Vieuxtemps, O. >{*» nommé le 13 septembre 1871 
(professeur honoraire le 14 janvier 1875, ru^ Chaptal, 31, 
à Paris). 

M. Jos. Dupont, >J«, offic. de la Couronne de chêne, professeur 
d'harmonie, nommé le 12 janvier 1872, rue de l'Hôpital, 40. 

M"« J. Tordeus, professeur de déclamation française, nommée 
le II avril 1872, rue Van Orley, 5. 

M. Chiaromontb, professeur de chant italien, nommé le 11 avril 
1872, rue Montoyer, 66. 

M. Ferd. Kufferath, professeur de contrepoint, nommé le 
II avril 1872, rue de la Charité, 13. 
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M. Jos. Servais, offic. de la Couronne de chêne, professeur de 

violoncelle, nommé le 15 juin 1872, à Hal. 
M. PoNCELBT, professeur de clarinette, nommé le 5 décembre 

1872, rue de la Commune, 37. 
M. LÉON JouRBT, professeur principal des classes du soir, 

nommé le 14 janvier 1873, chaussée de Wavre, 180. 
M. Stengers, professeur de solfège (classes du soir), nommé 

le 14 janvier 1873, rue de la Source, 19. 
M. Ed. Bauwens, professeur de solfège (classes du soir), nommé 

le 14 janvier 1873, rue des Minimes, 50. 
M^e GuERiNi, professeur de langue et de déclamation italiennes, 

nommée le 4 janvier 1874, rue de la Régence, 17^1». 
M. A. CoRNÉLis, professeur adjoint de violon, nommé le 9 avril 

1874, rue de Livourne, 11. 
Mme Faignaert, professeur de solfège (jeunes filles), nommée 

le 7 mai 1874, rue de la Senne, 73. 
M. Henry Wieniawski, Hh, professeur de violon, nommé le 

28 décembre 1874, rue Souveraine, loi. 
M. Petipa, professeur de callisthénie (maintien et danse), 

nommé le 11 novembre 1875, rue Belliard, 75. 
M. Ad. Wouters, décoré de l'ordre d'Isabelle-la-Catholique, 

accompagnateur, nommé le 31 décembre 1875, rue St Gilles, 9. 
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EXTRAITS 



RÈGLEMENT ORGANIQUE ET DU RÈGLEMENT 
D'ORDRE INTÉRIEUR. 



DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

L'enseignement du Conservatoire comprend les 
matières suivantes : le solfège et la théorie élémen- 
taire de la musique, comme enseignement normal; 
la vocalisation et le chant individuel (monodie) pour 
les élèves des deux sexes; le chant d'ensemble; la 
diction et la déclamation françaises et néerlandaises ; 
la langue italienne et la prononciation latine; la 
déclamation lyrique et les études dramatiques; les 
instruments à vent , à cordes et à touches ; l'ensem- 
ble instrumental (musique de chambre et musique 
d'orchestre); l'harmonie et l'accompagnement; le 
contre-point et la fugue ; la composition appliquée 
aux divers genres de musique (musique vocale et 
instrumentale); l'étude analytique des formes et 
procédés techniques. 
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Le personnel attaché à l'institution comprend : 
Une commission de surveillance, 
Un directeur. 
Des professeurs. 
Un secrétaire-trésorier. 
Un bibliothécaire. 

Des moniteurs choisis parmi les élèves. 
Des surveillants et des gens de service. 
Une bibliothèque et une collection d'instruments 
sont destinées au service du Conservatoire. 

Des élèves. 

Pour être admis en qualité d'élève au Conser- 
vatoire, il faut savoir lire, écrire et calculer, être 
âgé de neuf ans au moins et être doué des qualités 
physiques nécessaires au genre d'études auquel on 
se propose de se livrer. 

Les aspirants qui ont plus de 14 ans doivent 
justifier, en outre, de la connaissance des éléments 
de la musique. 

Les élèves âgés de moins de 14 ans sont tenus 
de produire des certificats constatant qu'ils conti- 
nuent à recevoir l'enseignement primaire, soit dans 
une école publique ou privée, soit à domicile. La 
même obligation peut être imposée aux élèves plus 
âgés dont l'instruction n'est pas suffisante. 

Les élèves qui désirent fréquenter le Conservatoire 
doivent se faire inscrire che^ le secrétaire-trésorier, 
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dans la huitaine qui précède Touverture de Tannée 
scolaire. 

Les demandes sont accompagnées de l'extrait de 
naissance de l'aspirant. 

L'admission se constate par un certificat signé du 
directeur. 

Ce certificat doit être présenté au secrétaire- 
trésorier, qui délivre à l'élève, contre le payement 
d'un droit d'inscription de cinq francs, une carte d'ad- 
mission, et le porte au tableau de la classe désignée. 

Les étrangers ne peuvent être admis en qualité 
d'élèves que sur l'autorisation du Ministre de l'in- 
térieur, le directeur entendu. 

Ils payent une rétribution annuelle de 200 francs 
et sont soumis aux mêmes obligations que les élèves 
belges. 

La rétribution des élèves étrangers est payable 
d'avance entre les mains du secrétaire-trésorier; 
aucune remise ne peut être faite sans l'autorisation 
du Ministre de l'intérieur. 

Les mutations de classe doivent être autorisées 
par le directeur et consignées au registre matricule. 

Les peines disciplinaires qui peuvent être infli- 
gées aux élèves sont : l'exclusion des classes, 
l'avertissement, la censure publique et le renvoi. 
Sont prononcées : l'exclusion pour un jour, par les 
professeurs et les moniteurs; l'avertissement, par 
le secrétaire-trésorier ; la censure publique et le 
renvoi, par le directeur. 
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Tout élève qui ne se présente pas à la rentrée 
des classes est rayé des contrôles, à moins qu'il ne 
justifie son retard par des motifs impérieux. 

On ne reçoit dans les classes d'instruments et 
de chant que les élèves ayant une connaissance 
suffisante du solfège et des principes élémentaires 
de la musique. On peut exiger, en outre, de ceux 
qui se présentent pour entrer dans les classes de 
chant, la connaissance et l'habitude du clavier. 

Les classes de chant et d'instruments ne peuvent 
être fréquentées que par un nombre déterminé 
d'élèves effectifs dont le maximum est fixé à huit. 

Lorsqu'une classe est au complet, l'élève admis 
reçoit une carte d'auditeur, qui lui permet d'assister 
aux leçons. La première place vacante est dévolue à 
l'auditeur reconnu le plus capable. 

L'admission dans les classes de chant n'est que 
provisoire. Elle ne peut devenir définitive qu'après 
un délai de six mois, à la suite d'un examen. 
' Les aspirants aux classes de déclamation ont 
à justifier de la connaissance de leur langue. Ils 
peuvent être également interrogés sur la littérature, 
l'histoire et la mythologie. Ceux qui ne sont pas 
assez instruits dans ces matières ne peuvent assister 
aux cours qu'en qualité d'auditeurs, jusqu'au 
moment où ils feront preuve de connaissances 
suffisantes. 

Les élèves sont tenus, sous peine de renvoi, de 
suivre les cours parallèles que leur indique le 
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directeur' et de participer à tous les exercices publics 
et intérieurs pour lesquels ils sont requis. 

Les élèves doivent se trouver au Conservatoire 
à l'heure exacte de l'entrée en classe. La leçon une 
fois commencée, les retardataires seront pointés 
comme absents. 

Les élèves ne peuvent entrer que dans leurs 
classes respectives, et seulement après l'arrivée du 
professeur. 

Avant ou après les leçons, ils ne peuvent rester, 
sans autorisation, dans les classes ni dans les dépen- 
dances de rétablissement. 

Ils ne peuvent manquer à une leçon ni sortir 
pendant la durée de la classe sans la permission du 
professeur. 

Toute absence de plus d'un jour doit être autorisée 
par le secrétaire-trésorier. 

Les «ongés ne sont accordés que pour des motifs 
graves, tels que : dérangement de santé ou affaires 
de famille. Dans tous les cas, l'élève est tenu de 
produire une justification valable. 

ï Notamment : 

Les cours de solfège ou d'harmonie pour les élèves des 
classes de chant ou d'instruments ; 

Les cours de déclamation française ou italienne et, pendant 
la seconde année de leurs études au plus tard, la classe de 
maintien, pour les élèves des classes de chant ; 

Le cours d'ensemble vocal pour les élèves du sexe féminin 
qui ont dépassé l'âge de seize ans, et pour ceux des jeunes gens 
âgés de plus de dix-sept ans qui ne font pas partie de la classe 
d'ensemble instrumental. 
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Quand Tabsence a été imprévue, l'élève est tenu 
d'apporter un billet de ses parents, qui en indique 
le motif. 

Toute irrégularité non justifiée dans la fréquenta- 
tion des cours est signalée par le secrétaire-trésorier 
aux parents de l'élève. 

En cas de récidive, le directeur peut prononcer 
le renvoi. 

Les dégradations faites aux bâtiments, au mobi- 
lier, aux instruments ou aux livres de classe, sont 
réparées aux frais des délinquants. 

Les élèves ne peuvent participer à aucune exécu- 
tion musicale ou dramatique en dehors des exercices 
du Conservatoire, sans l'autorisation expresse du 
directeur. 

Les moniteurs sont choisis parmi les élèves qui 
se distinguent dans leurs études'. 

Ils sont chargés de remplacer temporairement 
les professeurs et de donner des cours élémentaires. 

Les moniteurs sont placés sous la direction et la 
surveillance des professeurs auxquels ils sont adjoints. 

Les élèves désignés pour remplir les fonctions 
de moniteurs ne peuvent s'y refuser sans motif 
légitime, sous peine d'exclusion. 

Il peut leur être alloué des indemnités, dont le 
chiifre est fixé par le Ministre de l'intérieur. 

I Pour être moniteur en titre, il faut avoir remporté un 
premier prix. 
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Des Concours. 

Des concours sont ouverts entre les élèves à la 
fin de Tannée scolaire. 

Les classes et les élèves admis à concourir sont 
désignés à la suite d'un examen général auquel 
préside le directeur, et dont les règles sont déter- 
minées par le Ministre de Tintérieur. 

Les concours sont publics, à l'exception de ceux^ 
de solfège, qui ont lieu à huis-clos, et de ceux 
de composition et d'harmonie, qui se font en loge. 

Les élèves qui ont obtenu un premier prix dans les 
classes de déclamation, de chant ou d'instruments, 
peuvent être admis à l'examen pour l'obtention du 
diplôme de capacité. 

Il est procédé à cet examen par un jury de cinq 
membres au moins et de sept membres au plus, 
nommé de la même manière, et fonctionnant selon 
les mêmes règles que les jurys des autres concours. 
Le jury détermine les épreuves auxquelles les réci- 
piendaires sont soumis. 

Les prix consistent en ouvrages de musique. 

Le diplôme de capacité est accompagné d'une 
médaille d'or, ou, si l'élève le préfère, d'un instru- 
ment ou d'ouvrages de musique. 

Les élèves qui ont suivi les cours d'une même 
classe pendant deux années et demie, sans être admis 
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à concourir, peuvent être rayés des contrôles. Il en 
est de même des élèves qui, ayant concouru deux 
fois, n'ont pas obtenu de distinction et de ceux qui, 
ayant eu une distinction, n'en ont pas obtenu une 
supérieure dans l'un des deux concours annuels 
suivants. 

L'élève qui a obtenu une distinction reçoit un 

certificat qui le constate, et qui indique la classe à 

laquelle il appartient, ainsi que la date du concours. 

Ce certificat est signé par le directeur et le secrétaire- 

.trésorier. 

L'élève qui aspire au diplôme de capacité a la 
faculté de rester dans sa classe , mais seulement à 
titre d'auditeur. 

Les élèves qui prétendent au diplôme de capa- 
cité peuvent être soumis aux épreuves suivantes, 
dont trois au moins sont obligatoires : 

A . Pour les chanteurs : 

1° L'exécution (chant, déclamation et jeu) d'une 
scène désignée un mois seulement à l'avance ; 

2^ L'exécution d'un morceau de chant italien, 
indiqué quinze jours à l'avance; 

3® L'exécution complète à première vue d'un 
morceau de chant (paroles et musique) avec l'une 
des clefs usitées pour la nature de la voix du 
concurrent ; 

4° La récitation d'un morceau de vers indiqué 
quinze jours seulement à l'avance. 
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B. Pour les pianistes : 

1° L'exécution d'un morceau désigné quinze jours 
à l'avance ; 

2° La lecture à première vue ; 

3^ La transposition à vue, dans un ton donné, de 
l'accompagnement d'un morceau vocal ou instru- 
mental ; 

4° La lecture à vue sur la partition d'orchestre; 

5° L'accompagnement sur une basse chiffrée; 

6° L'improvisation d'un accompagnement pour 
une mélodie donnée. 

C. Pour les organistes ; 

1° L'exécution d'une fugue ou d'un prélude avec 
pédale obligée, désignés quinze jours à l'avance; 

2° La lecture d'un morceau à première vue ; 

3° L'accompagnement sur une basse chiffrée ; 

4° L'improvisation d'un prélude ou d'un morceau 
avec pédale obligée, dans un ton donné ; 

5° L'accompagnement d'un verset de plain-chant; 

6° L'improvisation d'un contre -point fleuri à 
quatre parties sur un motif liturgique. 

D. Pour les autres instrumentistes : 

1° L'exécution d'un morceau indiqué seulement 
quinze jours à l'avance ; 

2° L'exécution complète d'un morceau à première 
vue ; 

3° La transposition d'un morceau dans un ton 
donné. 
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£. Pour les élèves des classes de déclamation : 

I*» La déclamation d'une scène de tragédie et 
d'une scène de comédie indiquées un mois seule- 
ment à l'avance ; 

2° La récitation d'une scène prise au hasard dans 
le répertoire ' ; 

3** La lecture expressive à première vue. 

Vacances et Congés. 

Il y a, chaque année, deux vacances : la pre- 
mière, du dimanche des Rameaux jusqu'au premier 
dimanche après Pâques; la seconde, du 15 août 
jusqu'au premier lundi d'octobre. 

Les cours du Conservatoire vaquent, en outre, 
aux jours ci-après indiqués; le lundi et le mardi gras; 
le jour de l'Ascension; le lundi de la Pentecôte; le 
jour de la Fête-Dieu et de la Toussaint; du 25 dé- 
cembre au 3 janvier; les jours des fêtes nationales. 
(Voir le calendrier en tête de V Annuaire.) 

Bourses. 

Vingt bourses de 250 francs, divisibles en demi- 
bourses, peuvent être conférées à des élèves du 
Conservatoire, après leur première année d'études. 

' A cet efifet le récipiendaire est tenu de présenter au choix 
du jury quatre œuvres du répertoire classique, au moins. 
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Les demandes de bourses doivent être adres- 
sées, avant le i®' janvier, au Ministère de Tintérieur. 
Elles sont accompagnées d'un certificat de l'admi- 
nistration communale du lieu de résidence du péti- 
tionnaire, constatant que la situation de la famille 
de rélève justifie l'assistance du Gouvernement. 

Les bourses sont conférées pour un an, par le 
Ministre de l'intérieur, d'après les résultats d'un 
concours, auquel préside un jury composé du direc- 
teur, d'un membre de la commission de surveillance 
et d'un professeur désigné par cette commission. 
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ANNÉE SCOLAIRE 1875-1876. 



ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT. 

Enseignement préparatoire. 

COURS COLLECTIFS DE SOLFÈGE. 

(Jeunes filles.) 

Professeur (cours supérieur) : M"c M. Tordeus. 

Décembre 1875 : 40 élèves. 
» 1876 : 30 » 

Professeur (cours élémentaire) : M^c Faignaert. 
Décembre 1875 : 40 élèves. 
» 1876 : 38 » 

(Garçons,) 
Professeur (cours supérieur) : M. Vienne. 

Décembre 1875 : 27 élèves. 
» 1876 : 33 » 

Professeur (cours élémentaire) : M. Van Volxem. 
Décembre 1875 : 45 élèves. 
» 1876 : 53 » 
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SOLFÈGE INDIVIDUEL. 

(Jeunes filles.) 

Professeur : M"»© Lafaye, 

Décembre 1875 • ^7 élèves. 
» 1876 : 25 » 

(Garçons.) 

Professeur : M. Van Lampbren. 

Décembre 1875 • 22 élèves. 
» 1876 : 29 » 

Professeur-adjoint : M. Demartin. 

Décembre 1875 : 18 élèves. 
» 1876 : 28 » 



Enseignement technique. 

CHANT. 

Professeur ; M. J. Cornélis (cours mixte). 

Décembre 1875 : 5 élèves; 6 auditeurs; 4 admiss. prov. 
» 1876 : 8 » 6 » 3 » » 

Monitrice : M^c /. Servais^ diplôme de capacité en 1875. 
Décembre 1876 : 3 élèves. 

Professeur : M. H. Warnots (cours mixte). 
Décembre 1875 : 7 élèves; 8 auditeurs; 4 admiss. prov. 
» 1876 : 8 » I » 9 » » 

Professeur : M. Chiaromonte (cours mixte). 

Décembre 1875 : 5 élèves; i auditeur; 3 admiss. prov. 
» 1876 : 7 » 2 » 12 » » 
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ORGUE ET PLAIN-CHANT. 

Professeur : M. Alph. Mailly. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 
» 1876 : 7 » 

Moniteur : M. De Pauw , diplôme de capacité en 1873. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : 8 » 

Moniteur : M. Maes^ premier prix en 1873. 

Décembre 1875 : 5 élèves. 
» 1876 : 6 » 

PIANO. 

{Jeunes filles,) 

Professeur : M. Aug. Dupont. 

Décembre 1875 : 8 élèves; 3 auditeurs. 

» 1876 : 5 » 6 » 

Moniteur : M. Wouters^ i^r prix d'Orgue en 1870. 

Décembre 1875 : 8 élèves ; 5 auditeurs. 
1» 1876 : 8 » 4 » 

Monitrice : W^ P. Servais, i«r prix en 1874. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 
» 1876 : 6 » 

Monitrice : Mïie Bernier, i^r prix en 1874. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 

Monitrice : M"e Moriamé, ler prix en 1875. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : 8 » 
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Monitrice : M^^e DelhallCy i«r prix en 1876. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 
» 1876 : 8 » 

Classe de clavier; répétiteur : M^e Vandenborren. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : 7 » 

Classe de clavier; répétiteur : M^e Govaerts-Vergauwen. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : g » 

PIANO. 

(Garçons.) 

Professeur : M. Brassin. 

Décembre 1875 : 6 élèves; 3 auditeurs. 
» 1876 : 3 » 2 » 

Moniteur : M. Rummel, i^r prix en 1872. 
Décembre 1876 : 4 élèves. 

Moniteur : M. Tinel, i^r prix en 1873. 

Décembre 1875 : 7 élèves. 
» 1876 : 6 » 

Moniteur : M. Kefer, i" prix en 1876. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : 8 » 

Classe de clavier; répétiteur : M. Mercier. 

Décembre 1875 : 10 élèves. 
>» 1876 : 15 » 
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VIOLON. 

Professeur : M. Colyns. 

Décembre 1875 : 8 élèves ; 4 auditeurs. 

» 1876 : 8 » 2 » 

Moniteur : M. Van Stynvoorty i« prix en 1873. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
* 1876 : 8 »» 

Moniteur : M. Hoyots, i^r prix en 1875. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 
» 1876 : 7 » 

Moniteur : M. Houben, i" prix en 1876. 
Décembre 1876 : 7 élèves. 

Professeur ; M. Wieniawski. 

Décembre 1875 ; 7 élèves; i auditeur. 

» 1876 : en congé jusqu'au 1^ octobre 1877. 

Professeur- adjoint : M. A. Cornélis. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 
» 1876 : 7 » 

ALTO. 

Professeur : M. Firket. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 
» 1876 : 7 » 

VIOLONCELLE. 
Professeur-: M. J. Servais. 

Décembre 1875 : 8 élèves ; i auditeur. 
* 1876 : 6 » I » 
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Répétiteur ; M. Deswert. 

Décembre 1875 : 5 élèves. 
» 1876 : 3 » 

CONTREBASSE. 

Professeur : M. Bernier. 

Décembre 1875 : 6 élèves; 2 auditeurs. 

» 1876 : 5 » I » 

FLUTE. 

Professeur : M. Dumon. 

Décembre 1875 : 5 élèves; 2 auditeurs. 
» 1876 : 5 » 2 » 

Moniteurs : M. Bernheim, i^r prix en 1875. 
Décembre 1876 : 7 élèves. 

HAUTBOIS. 

Professeur : M. Pletinckx. 

Décembre 1875 : 4 élèves; 2 auditeurs. 
» 1876 ; 4 »» I » 

CLARINETTE. 

Professeur : M. Poncelet. 

Décembre 1875 : 8 élèves ; i auditeur. 
» 1876 : 8 » I » 

BASSON. 
Professeur : M. Neumans. 

Décembre 1875 : 6 élèves. 

» 1876 : 6 » I auditeur. 
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SAXOPHONE. 

Professeur : M. Beeckman. 

Décembre 1875 : i élève; 2 auditeurs. 
» 1876 : 5 » 

COR. 

Professeur : M. Merck. 

Décembre 1875 : 5 élèves. 
V 1876 : 5 » 

TROMPETTE ET CORNET A PISTON. 

Professeur : M. Duhem. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 

» 1876 : 8 élèves; 2 auditeurs. 

TROMBONE. 

Professeur : M. Paque. 

Décembre 1875 : 5 élèves; 2 auditeurs. 
» 1876 : 4 » 

BUGLE ET CORNET A PISTON. 

Professeur : M. Van Hoesen. 

Décembre 1875 • ^ élèves; 3 auditeurs. 
» 1876 : 8 » 2 » 



ENSEMBLE VOCAL. 

{Cours mixte.) 

Professeur : M. Henry Warnots. — Suppléant : M. Léon Jouret. 

Décembre 1875 : 50 jeunes gens; 67 jeunes filles. 
» 1876 : 80 » 76 » 
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ENSEMBLE INSTRUMENTAL. 
Professeur : M. J. B. Colyns. 

Décembre 1875 : 50 élèves. 
» 1876 : 32 » 



CLASSE DE QUATUOR D'INSTRUMENTS A ARCHET. 

Professeur : M. H. Wieniawski. — Suppléant : M. A. Cornélis. 

Décembre 1875 : 16 élèves. 
» 1876 : 19 » 

MUSIQUE DE CHAMBRE. 

(Jeunes filles,) 

Professeur : M. Steveniers. 

Décembre 1875 : 8 élèves. 

» 1876 : 10 élèves effectives; 3 auditeurs. 

COMPOSITION. 
Professeur : le Directeur. 

Décembre 1875 • 2 élèves. 
» 1876 : 3 » 

CONTRE-POINT. 

Professeur : M. Kufferath. 

Décembre 1875 : 9 élèves, 
j» 1876 ; 6 » 

Moniteur : M. Jehin, i^r prix en 1876. 
Décembre 1876 : 2 élèves. 
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HARMONIE THÉORIQUE ET PRATIQUE (coUTS doublc). 
Professeur : M. J. Dupont. 

(Garçons,) 

Décembre 1875 : 22 élèves. 
» 1876 : 27 » 

(Jeunes filles,) 

Décembre 1875 : 16 élèves. 
w 1876 : 9 » 

Moniteur : M. Coppens^ icr prix en 1875. 

Décembre 1875 : 13 élèves. 
» 1876 : 10 » 

Moniteur : M"« Bernstein, i^r prix en 1874. 

Décembre 1875 : 9 élèves. 
» 1876 : 7 » 



Enseignement littéraire et théâtral. 

DÉCLAMATION FRANÇAISE. 

(Cours mixte,) 

Professeur : M. Quélus. 

Décembre 1875 : 17 élèves. 
» 1876 : 17 » 

(Jeunes filles,) 

Professeur : M"e j. Tordeus. 

Décembre 1875 : 17 élèves. 
» 1876 : 34 » 
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LANGUE ET DÉCLAMATION ITALIENNES. 
Professeur : W^^ Guerini. 

Décembre 1875 : 14 élèves. 
» 1876 : 31 » 

CALLISTHÉNIE (maintien et danse). 
Professeur : M. Petipa. 

Décembre 1875 : 35 jeunes filles; 6 jeunes gens. 
» 1876 : 36 » 8 » 



Au 31 décembre 1875 ^^ nombre total des élèves aux cours 
susdits était de 337; au 31 décembre 1876 il était de 355. 
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COURS DU SOIR ET DU DIMANCHE 

POUR LES ADULTES ( HOMMES). 



THEORIE MUSICALE ET SOLFEGE. 

Professeur : M. Stengers. 
Décembre 1875 : 80 élèves; 1876 : 150 élèves. 

SOLFEGE APPLIQUÉ {étudc dcs parties du chœur). 

Professeur : M. Ed. Bauwens. 
Décembre 1875 • 4^ élèves ; 1876 : 60 élèves. 

CHANT d'ensemble. 

Professeur : M. Léon Jouret. 

Décembre 1875 • 4^ élèves; 1876 : 60 élèves. 

CHANT INDIVIDUEL. 

Professeur : M. J. Cornélis. 

Décembre 1875 • ^o élèves; 1876 : 18 élèves. 

DÉCLAMATION FRANÇAISE. 
Professeur : M. Quélus. 
Décembre 1875 • ^^ élèves; 1876 : 17 élèves. • 

DÉCLAMATION NÉERLANDAISE. 

Professeur : M. Hiel. 
Décembre 1875 • ^ élèves ; 1876 : 4 élèves. 

Au 31 décembre 1875, ^^ nombre total des élèves aux classes 
du soir et du dimanche était de 96; au 31 décembre 1876 il 
était de 171. 
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JOURS ET HEURES 

AUXQUELS SE DONNENT LES COURS DURANT 
L'ANNÉE SCOLAIRE 1876-1877. 



SÉRIE A. LUNDI, MERCREDI, VENDREDI 

(particulièrement consacrés aux élèves du sexe féminin). 

I® PÉRIODE : de g à 11 h. du matin. 

Solfège M™e Faignaert. 

Piano M*ne Govaerts-Vergauwen. 

Id M"e Paul, Servais, 

Harmonie M. Jos. Dupont (mercredi). 

Id. Mlle Bernstein (lundi, vendredi). 

Langue italienne . . . M^i* Guerini. 

Callisthénie M. Petipa (lundi, vendredi). 

IP PÉRIODE : de II h. du matin à i h, de relevée. 
Solfège Mme Lafaye. 

Id Mlle M. TORDBUS. 

Chant M. J. Cornélis. 

Id M. H. Warnots. 

Piano M. Aug. Dupont (mercredi). 

Id Mme Vandenborren (mercredi). 

Id Mlle Morianté (lundi, vendredi). 

Musique de chambre . M. Steveniers. 

Callisthénie M. Petipa (mercredi, de 10 à 12. h.). 
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IIP PÉRIODE : de I à ^ heures de relevée. 

Piano M. AuG. Dupont (lundi, vendredi). 

Id M. Wouters. 

Id M™« Vandenborren (lundi, vendredi). 

Ensemble vocal .... M. H. Warnots (mercredi). 
Déclamation française. M^ie J. Tordeus (lundi, vendredi). 



Composition, le Directeur (vendredi de 2 à 4 heures). 



IV*^ PÉRIODE \ de i à ^ heures de relevée. 

Chant M. Chiaromonte. 

Id Mlle /. Servais, 

Piano M^ie DelhalU (lundi, vendredi). 

Déclamation française. M»* J. Tordeus (mercredi). 
Id. id. M. QuÉLUS (lundi, vendredi). 
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SÉRIE B. MARDI, JEUDI, SAMEDI 

(exclusivement réservés aux élèves du sexe masculin). 

I® PÉRIODE : de g à 11 h. du matin. 

Solfège M. Van Lamperen. 

Id M. Demartin. 

Alto M. Firket. 

Violoncelle M. Deswert (mardi et sam.de 9 h. à midi). 

Contrebasse M. Bbrnier. 

Hautbois M. Pletinckx. 

Clarinette M. Poncelet. 

Saxophone M. Beeckman. 

Cor M. Merck. 

Ensemble instrumental. M. Colyns (jeudi). 
Harmonie M. Jos. Dupont (mardi). 

IP PÉRIODE : de 11 h. du matin à 1 h, de relevée. 

Solfège M. Vienne. 

Piano M. Tinel. 

Violon M. Colyns. 

Trombone M. Paque. 

Bugle (et Cornet) .... M. Van Hoesen. 
Quatuor d'instruments à 

archet M. Al. Cornèlis (mardi). 

Harmonie . M. Coppens (mardi, samedi). 
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IIP PÉRIODE : de I à 2 heures de relevée. 

Orgue M. Alph. Mailly. 

Piano M. Mercier (mardi, samedi, de i à 4 h.). 

Id M. Kefer. 

Violon M. A. Cornélis. 

Violoncelle .... M. Jos. Servais (mardi, samedi, de i à 4 h.). 

Flûte M. DuMON. 

Basson M. Nbumans. 

Trompette .... M. Duhem. 



IV* PÉRIODE : de i à ^ heures de relevée. 

Solfège M. Van Volxem. 

Orgue M, De Pauw (mardi, samedi). 

Piano M. Brassin. 

Violon M. WiENiAWSKi (en congé). 

Id M. Van Stynvoort, 

Id M. Hoyois, 

Id M. Houben. 

Flûte M. Bernheitn, 

Ensemble vocal . M. Warnots (jeudi). 
Contre-point ... M. Kupferath (mardi, samedi). 
Id M. Jehin (mardi, samedi). 
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SÉRIE C. CLASSES DU SOIR ET DU DIMANCHE. 



Solfège et théorie élémentaire : M. Stengers ; mercredi et 
samedi, de 8 1/2 à 10 h. du soir. 

Théorie et étude des parties de chœur : M. Ed. Bauwens ; 
mardi et vendredi, de 8 1/2 à 10 h. du soir. 

Ensemble : M. Léon Jouret; mardi et vendredi, de 8 1/2 
à 10 h. du soir. 

Chant individuel : M. J. Cornélis; mercredi, de 8 à 10 h. du 
soir, et dimanche de 11 h. du matin à i h. de relevée. 

Déclamation française : M. Quelus ; dimanche, de 10 h. du 
matin à midi. 

Déclamation néerlandaise: M. Em. Hiel; mercredi et ven- 
dredi, de 8 à 10 h. du soir. 
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BIBLIOTHÈQUE DU CONSERVATOIRE, 

ouverte au public les mardi, jeudi et samedi (vacances et jours 
de congé exceptés), de lo heures du matin à 3 h. de relevée. 



Le Musée instrumental (en voie d'organisation) sera ouvert 
au public dans le courant de 1878. 
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CONCOURS DE 1876. 



PREMIERS PRIX. 

Solfège élémentaire (M. Van Volxem) : M. L. Van Dam, de 

Laeken, 13 ans; M. Ch. Bouserez, de Namur, 12 ans; 

M. Ch. Craninckx, d'Ixelles, 10 ans. 
Solfège élémentaire (M™® Faignaert) : M"« Anna Dedobbeleer, 

de Bruxelles, 14 ans; M»e Emér. Loutre, de Bruxelles, 

13 ans; M"e Virg. Claerhoudt, de Bruxelles, 13 ans. 
Solfège supérieur : M. Franc. Demol, de Bruxelles, 15 ans, et 

M. Jean Goffoel, de Bruxelles, 14 ans (élèves de M. Vienne). 
Solfège supérieur : M"e Marie Orban, de Marchienne-au-Pont, 

17 ans; W^^ Emma Kesteloot, de Bruxelles, 14 ans; 

M"e Clara Kaas, de Bruxelles, 14 ans, et M^e Alice Césa- 

rion,deSt Josse-ten-Noode, 17 ans (élèves de M^eTordeus); 

MWe Math. Leroy, de Hal, 22 ans (élève de Mad. Lafaye). 
Flûte (M. Dumon) : M. L. Gorin, de Tournay, 19 ans. 
Clarinette (M. Poncelet) : 2^ prix avec mention très -honorable, 

M. Jos. Schreurs, de Bruxelles, 13 ans. 
Basson (M. Neumans) : M. Jules Dieudonné, de Bruxelles, 

22 ans. 
Cornet (M, y An Hoesen) : M. Pierre Eenhaes, de Bruxelles, 

20 ans. 
Cor (M. Merck) : M. Léon de Grom, de Louvain, 17 ans. 
Contrebasse (M. Bernier) : M. Jean de Greef, de Bruxelles, 

22 ans. 
Violoncelle (M. Jos. Servais) : M. Franc. Arnouts, d'Anvers, 
19 ans. 
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Violon : M. Léopold Lichtenberg {avec grande distinction), de 

San-Francisco (Californie), 14 ans, et M. Ed. Heimendahl,"" 

d'Elberfeld (Prusse), 18 ans (élèves de M. Wieniawski); 

M. Charles Houben, d'Anvers, 20 ans (élève de M. Colyns). 
Piano (M. Brassin) : M. Jabez Streeter, de Littlehampton 

(Angleterre), 21 ans; M. Gust. Kefer, de Jambes, 21 ans. 
Piano (M. Aug. Dupont) : M"e Angél. Delhalle, de Bruxelles, 

18 ans. 
Orgue (M. Alph. Mailly) : M. Aug. Vastersavendts, d'Assche, 

22 ans; M. J. B. Coppens, d'Anderlecht, 21 ans; M. Aug. 

Blanpain, de Bruxelles, 22 ans. 
Chant français : M"e Marie Heuse, de Bruxelles, 21 ans, 

et M^ie Eva Dufrane, de Jemmapes, 19 ans (élèves de 

M. Wamots). 
Chant italien (M. Chiaromonte) : M"e Dymphina Beumer (avec 

grande distinction), de Bruxelles, 20 ans; M^e Marie Wouters, 

de Bruxelles, 20 ans. 
Harmonie (M. Jos. Dupont) : M. Ed. Heimendahl; M. Louis 

Demerlier, de Gand, 21 ans; M. Ferd. Hinnens, de Schaar- 

beek, 20 ans. 
Contrepoint et Fugue (M. Ferd. Kufferath) : M. Léon Jehin, 

de Spa, 23 ans. 

Diplôme de capacité. 

Déclamation (Tragédie) : MademeUe Adeline Dulait (avec 
grande distinction), de Bruxelles, 18 ans. Morceau principal : 
Imprécations de Camille. 
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EXERCICES PUBLICS 

DONNÉS PAR LES ÉLÈVES PENDANT L'ANNÊE SCOLAIRE 
1875-1876. 



DIMANCHE 5 MARS 1876. 

DISTRIBUTION DES PRIX REMPORTÉS DANS LES CONCOURS 
DE 1875. 

I. Ouverture de Promethêe Beethoven. 

IL Chœur d^Alceste : « Parez vos fronts de 

fleurs nouvelles » Gluck. 

III. i*»" Allegro du Concerto en f»» Vieuxtemps, 

exécuté par M. Sons. 

IV. Scène d'AlcesU (Récitatif, c Où suis- je, 

ô malheureuse Alceste; » Air, « Non, 
ce n*est point un sacrifice; » Air, 

« Divinités du Styx ») Gluck. 

chantée par M"« Ida Servais. 

V. I" Allegro du Concerto en ut mineur (avec 

cadence de M. Aug. Dupont) . . . Beethoven. 
exécuté par MU« Elisa Ruytinx. 

VI. Les Bohémiens, chœur Schumann. 

VII. Mouvement perpétuel . Paganini. 

exécuté par les violons de la Classe 
d'ensemble instrumental. 

5 
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LUNDI 24 JUILLET 1876. 

OUVERTURE DES CONCOURS 

par là classe d'ensemble vocal (M. Wamots) et la classe 
d'ensemble instrumental (M. J. B. Colyns). 

I. Fragments des Indes galantes Rameau. 

a) Chœur : c Brillant soleil. » 

b) Loure : c Permettez, astre du jour. » 

c) Chœur: « Clair flambeau du monde. » 

II. Andante de la 42® Symphonie Haydn. 

III. « O Jesu dulcis memoria, • chœur à quatre 

voix Victoria. 

IV. Presto tiré du V« Concerto (des Concerti 

grossi) Habndel. 

V. Chœur d'Echo et Narcisse : « Le dieu de 

Paphos et de Gnide » Gluck. 

VI. Ouverture des Abencerrages Cherubini. 



LUNDI 31 JUILLET 1876. 
Audition de la classe de quatuor (M. Wieniawski). 

I. Quatuor en ut majeur Mozart. 

MM. Sons, Heimendahl, Agniez, Goffaux. 
II. Quatuor en ut mineur (n© 4) Beethoven. 

MM. Lichtenberg, Vessière, Dabsalmont, 
Arnoûts. 
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CONCERTS 

DONNÉS PENDANT LA SAISON 1875-1876 (425 année). 



DIMANCHE 2 AVRIL 1876. 

INAUGURATION DB LA NOUVELLE SALLE DBS CONCERTS , RUE DE LA 
RÉGENCE. 



PREMIERE PARTIE. 
Symphonie pastorale (1808) . Beethoven. 

SECONDE PARTIE. 

I. Air de ballet de Protnethée (voir les concerts 

du iw février 1874 et du 2 mai 1875) . Beethoven. 
Solos exécutés par MM. J. Servais, Dumon, 
Poncelet et Neumans (professeurs). 
IL icr acte et fragments d'Iphigénie en Tauride 

(voir le concert du 28 décembre 1873). Gluck. 

Iphigénie MU« Marie Battu. 

Thoas M. Devoyod (du th. de la Monnaie). 

Deux prêtresses . M"*» Servais et Croquet (laur.). 

Un Scythe M. Decock (él.). 

III. Marche et chœur d'Olympie (voir le concert 

du 22 décembre 1872) Spontini. 



DIMANCHE 9 AVRIL 1876. 

Même programme que le concert précédent. Dans l'air de 
ballet de Promethée, le solo de violoncelle a été exécuté par 
M. Jacobs (lauréat). 
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VISITE DE LEURS MAJESTÉS 

AUX 

NOUVEAUX LOCAUX DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, 
LE SAMEDI, 1*2 FÉVRIER 1876. 

(Extrait du Moniteur belge du 14 février 1876;) 

Avant-hier , à deux heures , a eu lieu la visite de 
Leurs Majestés aux nouveaux locaux du Conserva- 
toire royal de musique, construits à front de la rue 
de la Régence prolongée. Cette visite, presque 
intime, n'est pas la cérémonie de l'inauguration du 
Conservatoire, qui n'aura lieu qu'après que les 
installations seront achevées. 

C'est une assez singulière odyssée que celle de 
notre Conservatoire royal. 

Une école instrumentale et vocale avait été créée 
à Bruxelles en 1826; elle était formée de bons élé- 
ments , car la musique a toujours eu chez nous de 
fervents adeptes; on y comptait, par exemple, Platel, 
le célèbre violoncelliste, le maître de Servais; un 
violoniste d'une rare distinction, Wéry, le maître 
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de Colyns; Cardon, le flûtiste; Raucourt, professeur 
de chant , qui eut la première idée de la création de 
cette école, et d'autres artistes d'un talent reconnu ; 
mais tout cela avait besoin d'une organisation bien 
entendue, d'une direction habile et ferme qui reliât 
ces divers éléments et les fît concourir au même but. 

En 1832, un arrêté royal porta création d'un 
Conservatoire royal de musique qui succédait à 
l'école instrumentale et vocale, et François Fétis, 
notre illustre compatriote, le collaborateur de Choron 
et l'un des plus savants musiciens de notre époque , 
fut nommé directeur; il en conserva le titre et les 
fonctions pendant trente-huit ans et jusqu'à sa 
mort. 

En 1871, M. Gevaert fut appelé à le remplacer, 
et l'opinion de tous les artistes ratifia cet heureux 
choix. 

Nous avons été témoin des peines et des soins 
que prit Fétis , au début de sa carrière de directeur, 
pour créer un orchestre qui , dans ses espérances , 
devait finir par rivaliser avec les orchestres les plus 
justement célèbres de l'Europe. Après de longues 
études, il essaya des concerts comme ceux du 
Conservatoire de Paris. 

Plus d'une fois, dans ces modestes solennités, 
nous le vîmes arrêter court les instruments pendant 
l'exécution d'un morceau et les obliger à le repren- 
dre, en les mettant au pas; pendant quelque temps, 
il frappait avec force le pupitre de son bâton et le 
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plancher de son pied pour assurer, parmi les exécu- 
tants, le rhythme et la mesure : c'est qu'il avait osé 
appeler l'orchestre à interpréter les grandes compo- 
sitions classiques , qui offraient alors des difficultés 
même à l'orchestre du Conservatoire de Paris. 

Mais la persévérance de Fétis , ses excellentes et 
savantes leçons et la bonne volonté des exécutants 
triomphèrent peu à peu de ces difficultés, et l'or- 
chestre du Conservatoire royal de Bruxelles, mis en 
parallèle avec les plus vaillants , acquit bientôt une 
juste renommée. 

Mais où se formait cet orchestre, où tenait-il 
d'abord ses assises musicales ? Relégué dans une 
grande et vieille masure de la rue des Quatre- Vents , 
il fut transporté, après bien des années, dans un 
ancien hôtel de la rue de l'Arbre, que l'on essaya 
d'approprier à sa destination, mais qui n'était pas 
assez vaste pour contenir toutes les classes. 

Quant aux concerts, ils se donnèrent d'abord dans 
une aile de l'ancien hôtel dit des Finances , puis ils 
se transportèrent dans les combles de la Maison du 
Roi, un vrai grenier avant que Balat en eût fait une 
belle salle pour le Cercle artistique et littéraire. 
Ainsi mal logés, les concerts reçurent pendant long- 
temps l'hospitalité dans la grande salle de la Société 
royale de la Grande Harmonie, et lorsque enfin la 
salle du Palais Ducal sortit de ses ruines intérieures, 
ce fut là que s'établirent les concerts. 

Il y a dix ans , un membre de la commission de 
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surveillance du Conservatoire, qui était en même 
temps l'un des fonctionnaires supérieurs du ministère 
des travaux publics, M. Lavallée, aussi dévoué au 
progrès de Tart musical que savant ingénieur et 
administrateur habile, conçut le projet de donner au 
Conservatoire un chez lui digne de lui et construit 
selon toutes les exigences de sa destination. Il était 
question, alors, de prolonger la rue de la Régence 
pour mettre en communication directe le nouveau 
Palais de justice avec la Place royale. M. Lavallée 
vit, dans ces parages, un site d'un excellent choix 
pour doter la capitale d'un nouveau monument et 
loger le Conservatoire d'une manière définitive. 

Il proposa au Gouvernement de négocier l'acqui- 
sition des terrains qu'il désigna; cette proposition 
ayant été agréée, il se mit à l'œuvre et parvint, 
malgré divers obstacles, au but qu'il s'était assigné. 
Il proposa au Gouvernement de confier à M. l'archi- 
tecte Cluysenaar le plan et l'exécution du nouvel 
édifice, et les constructions commencèrent sous la 
haute direction de M. l'inspecteur général et la 
collaboration de ses deux intelligents auxiliaires, 
MM. Govaerts et Willame. 

Ce sont ces nouveaux locaux qui ont reçu la visite 
de Leurs Majestés. 

Avant-hier, un peu avant deux heures, étaient 
réunis, sous le grand vestibule, vaste salle carrée 
d'un grand aspect et dont le plafond est soutenu par 
des groupes de colonnes d'ordre dorique, MM. les 
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ministres de Tintérieur, des travaux publics et des 
affaires étrangères; le bourgmestre de Bruxelles, 
président d'honneur de la commission de surveillance, 
le lieutenant -général baron Goethals, président, 
Funck , échevin de la ville de Bruxelles , vice-prési- 
dent, Lavallée, inspecteur général des bâtiments 
civils, Crets, substitut du procureur général, Piron- 
Vanderton, membre de la députation permanente, 
Vinchent, inspecteur général au département des 
travaux publics, le prince de Càraman-Chimay, gou- 
verneur du Hainaut, Wiener, conseiller provincial, 
membres de la commission; Gevaert, directeur du 
Conservatoire royal, Dubois-Thorn, gouverneur de 
la province, et d'autres personnes de distinction. 

A deux heures, Leurs Majestés sont arrivées; elles 
étaient accompagnées par MM. les généraux-majors 
Frison, aide de camp, le baron Prisse, commandant 
du Palais, le capitaine baron de Wyckerslooth de 
Rooyenstein, officier d'ordonnance, et M"*® de Den- 
terghem, dame du Palais. 

Leurs Majestés ont été reçues à la descente de 
voiture par les ministres , les membres de la com- 
mission de surveillance et le directeur. 

Le président, M. le baron Goethals, a souhaité la 
bienvenue à Leurs Majestés en ces termes : 

« Sire, Madame, 

« Organe de la commission de surveillance et 
du personnel attaché au Conservatoire, qu'il me 
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soit permis d'exprimer à Leurs Majestés notre 
profonde reconnaissance pour l'honneur qu'EUes 
daignent nous faire aujourd'hui en venant inaugurer 
Elles-mêmes le nouvel établissement mis à notre 
disposition. 

« Si le Conservatoire est aujourd'hui doté d'un 
local spécialement érigé pour lui, c'est à la haute 
protection du Roi, à sa sollicitude éclairée pour tout 
ce qui peut aider au développement des études 
artistiques en Belgique , que le mérite doit en être 
attribué. 

« L'agrandissement et les embellissements de 
Bruxelles sont et resteront une des gloires du règne 
de Votre Majesté. En parcourant notre établisse- 
ment, Votre Majesté daignera, j'espère, reconnaître 
que l'habile architecte qui en a conçu le plan et 
dirigé l'exécution a su, sans rien sacrifier des condi- 
tions du programme qui lui était imposé, donner 
à son œuvre un caractère artistique et monumental. 
La capitale, dont les splendeurs se multiplient de 
jour en jour, comptera un bel édifice de plus. 

« Un travail de cette importance avait à surmonter 
pendant son exécution bien des obstacles, à trancher 
bien des difficultés, à briser bien des résistances! 
Que Votre Majesté me permette de lui dire que si le 
monument qu'EUe inaugure en ce moment a pu 
s'achever dans un temps relativement court , le 
mérite en revient tout entier à notre collègue et 
ami, M. Lavallée, qui a mis à remplir la mission 
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dont il s'était chargé un zèle et un dévouement 
dont nous ne pouvons assez le remercier. 

« Que Leurs Majestés daignent agréer l'hommage 
de nos sentiments de respect, de dévouement, de 
profonde reconnaissance ! » 

Le Roi a répondu à ces paroles de la manière la 
plus affable. 

Leurs Majestés ont été conduites ensuite , par le 
grand escalier, jusqu'à l'entrée des stalles, au fond, 
pour leur faire voir la grand* salle des concerts dans 
son ensemble, et ont été introduites dans la loge 
royale, placée au premier rang à droite. Cette salle, 
qui offre l'aspect d'une moitié de parallélogramme 
reliée à une moitié d'ellipse, est vaste et bien éclairée. 
Elle se compose d'un rang de loges au rez-de- 
chaussée, de deux rangs de loges superposés et d'un 
troisième rang formant galerie. Elle contient un 
grand nombre de stalles d'orchestre. A droite et 
près de l'estrade se trouvent la loge royale et les 
loges destinées aux sénateurs et aux représentants ; 
à gauche, les loges des ministres, de l'administra- 
tion et des membres des conseils provincial et com- 
munal. Elle peut contenir un millier d'auditeurs. 
Le soir, elle sera éclairée par une rangée centrale 
de sun^burners. 

Les loges et les stalles étaient occupées par les 
personnes invitées. 

Sur l'estrade, en avant, se groupaient, à droite et 
à gauche, les demoiselles élèves du Conservatoire, 
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vêtues de blanc, et derrière elles étaient placés les 
jeunes chanteurs. L'orchestre remplissait le fond. 
Sur le devant, au centre, s'élevait le pupitre du 
directeur. 

Le petit concert a commencé à l'entrée de Leurs 
Majestés , qui a été saluée par les plus vifs applau- 
dissements. L'orchestre et les chœurs ont exécuté 
avec un grand style, sous la direction de M. Gevaert, 
V Antienne royale y de Haendel. M. Colyns est ensuite 
monté au pupitre pour diriger l'ouverture de Léonore, 
l'un des chefs-d'œuvre de Beethoven , par la classe 
d'ensemble instrumental. 

M. Wamots a dirigé, à son tour, la classe de 
chant d'ensemble pour l'exécution du chœur char- 
mant , naïf et franc de Colinetie à la Cour, de notre 
Grétry. La séance s'est terminée par l'hymne célèbre 
de Judas Machabée, de Haendel. 

Après l'exécution de chacun de ces morceaux, 
le Roi et la Reine ont donné le signal des applau- 
dissements. 

La salle est sonore, peut-être en ce moment 
l'est-elle un peu trop, comme toute salle nouvel- 
lement construite, mais l'on a pu juger dès à 
présent qu'elle est des plus favorables à l'exécution 
musicale. 

Après le concert, Leurs Majestés ont été conduites 
au rez-de-chaussée, dans une grande salle attenante 
au vestibule et qui servira aux exercices d'ensemble 
des élèves. 



Digitized by 



Google 



— 77 — 

M. le Ministre de T intérieur s* est approché de 
Leurs Majestés et leur a adressé le discours suivant : 
« Sire, 

« Dans sa constante sollicitude pour tout ce qui 
touche à la grandeur morale du pays, Votre Majesté 
se plaît à encourager tous les efforts qui ont pour 
but d'y rehausser l'antique éclat des beaux-arts. 
Elle sait que ces éléments essentiels de la culture 
générale de la nation , en élevant le niveau intellec- 
tuel du peuple , aident à le préserver de l'influence 
exclusive des choses matérielles. 

« La présence de Votre Majesté à la solennité de 
ce jour atteste une fois de plus l'intérêt particulier 
qu'EUe porte aux progrès de l'une des branches 
principales de l'art. 

« Je suis heureux de saisir cette occasion pour 
constater que c'est sous Votre Royale inspiration 
que l'État est entré, en faveur de l'art musical, dans 
une large voie d'encouragements. 

« S'il est vrai de dire que la musique a toujours 
été populaire dans notre pays, comme l'atteste le 
grand nombre de sociétés musicales qui y fleurissent, 
on ne peut contester que cette aptitude innée du 
peuple avait besoin d'être fécondée par l'enseigne- 
ment et par de fertiles institutions. 

« C'est ce qu'a promis le Gouvernement de Votre 
Majesté lorsqu'il s'est attaché, à la fois, à épurer le 
goût et à faciliter la culture de l'art musical en mul- 
tipliant les écoles et tous les moyens d'instruction. 
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« Pour ne parler que des institutions les plus 
importantes, les concerts de nos Conservatoires, 
les concerts populaires et les festivals à l'instar 
de ceux qui se célèbrent avec tant de succès en 
Allemagne, fondés par l'initiative ou avec le concours 
du Gouvernement, ont contribué dans une large 
mesure à faire comprendre et apprécier les beautés 
de l'art. 

« Quant à l'instruction, elle n'a cessé d'être 
Pobjet de la sollicitude des pouvoirs publics. En 
répandre les bienfaits et rendre ainsi, la formation 
des sociétés musicales moins laborieuses, tout en 
donnant à ces réunions artistiques plus d'aptitude 
pour l'interprétation des grandes œuvres, tel était 
le but que le Gouvernement devait se proposer. 

« Le très-petit nombre d'écoles existantes avait 
été , pour la plupart , fondées au sein des sociétés 
qui cherchaient ainsi à se créer des éléments de vie 
et d'avenir en instruisant les enfants et les adultes. 
Mais ces écoles étaient de tout point insuffisantes, et 
l'inspection prescrite par le Gouvernement constata 
la nécessité de leur donner des bases plus solides en 
les plaçant sous la tutelle des autorités locales et 
sous la haute surveillance de l'État. 

« Le Gouvernement, les provinces et les com- 
munes unirent leurs efforts pour assurer le succès 
de cette réforme. Grâce à leurs concours, le nombre 
des écoles s'accrut rapidement. Leur population qui, 
en 1869, n'excédait guère le chiffre de 3,000 élèves 
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pour tout le pays, avait triplé en 1874; et la pro- 
gression continue, les écoles nouvelles se répandant 
de plus en plus sur la surface du pays. 

« Là ne s'est, du reste, pas bornée l'action bien- 
faisante de l'État. En même temps qu'il cherchait à 
étendre, en le renouvelant, l'enseignement élémen- 
taire de la musique, le Gouvernement s'attachait à 
donner de nouveaux développements à l'instruction 
musicale supérieure. 

« Les écoles de musique de Gand, d'Anvers, de 
Bruges et de Mons furent successivement réorgani- 
sées, pourvues de dotations plus importantes et 
placées sous la direction d'artistes distingués qui, 
par leurs efforts intelligents, aspirent à les élever 
au niveau des Conservatoires de l'État. 

« Ces établissements, je n'ai pas besoin de le 
dire, ont été l'objet incessant de la sollicitude du 
Gouvernement. 

« Le Conservatoire de Liège , guidé par un com- 
positeur de mérite, a vu étendre et fortifier son 
enseignement, et les élèves distingués qu'il produit 
justifient les encouragements dont l'institution est 
l'objet. 

« Quant au Conservatoire de Bruxelles, sous l'im- 
pulsion de l'homme éminent qui est placé à sa tête, 
avec le concours sympathique des membres de la 
commission de surveillance et grâce au talent d'une 
pléiade d'artistes dont le mérite est reconnu au delà 
de nos frontières, il ne cesse d'accroître et de 
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consolider le juste renom qu'il avait conquis sous la 
direction de son illustre fondateur. 

« Par une série de réformes successives , le cadre 
du programme des études y a été complété, le corps 
du personnel enseignant accru , la position des 
professeurs améliorée et l'établissement doté d'un 
nouveau matériel d'instruments dispendieux. 

< Quand on considère toutes ces institutions dans 
leur ensemble , il est permis de se montrer satisfait 
de l'organisation actuelle de notre enseignement 
musical supérieur. Ayant le Conservatoire royal de 
Bruxelles à titre d'académie ou de haute université 
pour couronnement, il peut rivaliser dignement avec 
celui des grands peuples qui nous entourent. 

« Cette appréciation n'a rien d'exagéré. Le passé 
l'autorise et la justifie. 

« Comme le rappelle , dans un livre qui vient de 
paraître en France , l'un des plus récents historiens 
de la musique moderne : 

« Ce n'est ni aux Français, ni aux Allemands, ni 
« même aux Italiens que fut dévolue la glorieuse 
< mission de populariser les principes générateurs 
« de la musique, mais à un petit peuple voisin de la 
« France, moitié Gaulois, moitié Germain, qui 
« pendant le moyen âge s'était peu à peu enrichi 
« par le commerce et l'industrie et était arrivé , dès 
€ le XIV* siècle , à un haut degré de civilisation et 
€ de bien-être. On devine qu'il s'agit des Flamands. 

« Et comme, d'un autre côté, l'on sait que 
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« l'inventeur de la peinture à Thuile, Jean Van Eyck, 
« était de Bruges , on peut en conclure que les Fla- 
« mands ont été les instituteurs de l'Italie dans l'art 
« de la musique comme dans celui de la peinture. » 

« Sire , un peuple aux ancêtres duquel l'étranger 
rend un tel hommage a pour devoir de se montrer 
soucieux d'une si vieille et si bonne renommée. La 
nation n'y faillira pas, avec l'aide de Votre Majesté 
et de son Gouvernement. 

« Le passé nous y oblige ; le présent nous y 
encourage, et l'avenir nous sourit à travers l'éclat 
des grandeurs d'autrefois ! » 

M. le Ministre des travaux publics, prenant à son 
tour la parole, s'est adressé en ces termes à Leurs 
Majestés : 

« Sire, 

« M. le Ministre de l'intérieur vient de faire à 
Votre Majesté un éloge mérité du Conservatoire de 
Bruxelles. 

« A cette grande école musicale, l'une des pre- 
mières de l'Europe , il fallait un palais digne d'elle , 
et le Gouvernement de Votre Majesté le lui a donné. 
Je crois pouvoir dire que Bruxelles ne le cède 
aujourd'hui , sous ce rapport , à aucune capitale. 
Votre Majesté me permettra de signaler tout parti- 
culièrement à sa bienveillante attention ceux à qui 
revient surtout le mérite de cette création nouvelle. 
C'est d'abord M. Cluysenaar, l'habile architecte qui, 

6 
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depuis longtemps, n'a plus à fournir la preuve de 
son talent et qui a su, tout en dotant Bruxelles 
d'un beau monument de plus , répondre à toutes les 
exigences de l'enseignement musical. Ce sont les 
sculpteurs et les ornementistes dont Votre Majesté a 
pu apprécier les œuvres et aux façades, de l'édifice et 
dans la salle de concerts. C'est enfin l'administration 
des bâtiments civils, qui a conçu le projet du travail 
et qui en a suivi l'exécution. Votre Majesté connaît de 
longue date le fonctionnaire capable et dévoué qui la 
dirige et qui, en même temps, membre de la commis- 
sion du Conservatoire, avait, dans cette circonstance, 
de doubles raisons de faire bien et de faire vite. 

« Sire, sous l'impulsion énergique de Votre 
Majesté, la Belgique marche dans la voie du progrès 
d'un pas rapide et sûr du lendemain. Il y a quelques 
mois, le Roi rouvrait nos musées augmentés et 
reconstruits , et d'ici à peu d'années Votre Majesté 
inaugurera, à quelques pas de ce monument où nous 
sommes, d'un côté le palais des beaux-arts, de 
l'autre cet édifice grandiose qui dominera toute la 
capitale et dont la splendeur rehaussera encore le 
prestige de la justice. Et d'ici là, pour ne parler 
que de Bruxelles, dont la transformation est si rapide 
et si merveilleuse , bien d'autres monuments , bien 
d'autres établissements utiles seront terminés. 

« A l'occasion du renouvellement de l'année. 
Votre Majesté a rappelé, à diverses reprises, un 
anniversaire déjà prochain et cher à tous les Belges : 
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le cinquantième anniversaire de notre indépendance 
nationale. Votre Majesté pourra , à cette occasion , 
montrer à l'Europe que, dans un espace d'un demi- 
siècle, si court dans la vie d'une nation, notre petit 
pays aura fait de grandes choses. Et il faut le dire. 
Sire, les efforts patriotiques de Votre Majesté y 
auront contribué pour une bien large part. » 

M. Gévaert, directeur du Conservatoire, s'appro- 
chant de Leurs Majestés , leur a adressé l'allocution 
suivante : 

« Sire, Madame, 

« J'apporte aux pieds de Vos Majestés — tant au 
nom des professeurs et des élèves qu'en mon propre 
nom — le tribut de notre profonde gratitude pour la 
nouvelle preuve de sollicitude qu' Elles daignent 
nous donner en ce jour mémorable. 

« Grâce à la munificence du Gouvernement, — 
qui s'est montré jaloux de seconder les vues géné- 
reuses d'un Souverain dévoué au progrès intellec- 
tuel — le Conservatoire royal de Bruxelles se trouve 
aujourd'hui doté d'un local magnifique, parfaitement 
approprié à sa destination et digne d'être envié par 
les plus grands pays de l'Europe. 

« Cette nouvelle situation permet à notre établis- 
sement — et lui commande en même temps — de 
compléter son programme, d'étendre sa sphère 
d'action, de se rapprocher enfin, autant que pos- 
sible , de ce double but imposé à toute école d'art : 
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« Cultiver et développer le talent individuel ; 

« Propager et répandre autour d'elle le goût des 
nobles jouissances de l'esprit. 

« Aidé par le dévouement et le zèle d'un corps 
professoral qui renferme dans son sein des virtuoses 
habiles, des professeurs savants, j'espère surmonter 
les difficultés d'une tâche aussi ardue, et contribuer, 
dans la modeste mesure de mes facultés, à maintenir 
intacte et honorée la vieille réputation de la patrie 
des Josquin , des Lassus et des Grétry. 

« Madame, 

« Qu'il me soit permis d'exprimer ici nos senti- 
ments de reconnaissance émue pour l'intérêt tou- 
chant que Votre Majesté a constamment témoigné 
à cet établissement, pour la sollicitude avec laquelle 
Elle a bien voulu suivre nos travaux et nos solennités. 

« Tous nos efforts tendront à nous rendre de plus 
en plus dignes de l'illustre patronage d'une Souve- 
raine appréciatrice éclairée de l'art musical , de la 
protection d'un Roi qui naguère a donné une preuve 
si éclatante de son dévouement ardent à la noble 
cause du progrès intellectuel. 

« Pouvons-nous mieux témoigner de notre respect 
et de notre attachement pour l'Auguste Famille qui, 
dans le cœur de tout Belge, s'identifie avec l'idée de 
la patrie même, que de travailler, pour notre humble 
part, à la réalisation des desseins généreux qu'EUe ne 
cesse de former pour le bien et la prospérité du pays? 
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« Que Vos Majestés daignent accueillir avec bien- 
veillance les sentiments dont je viens de me faire 
l'organe. » 

Le Roi a répondu de la manière la plus bienveil- 
lante à ces différents discours. 

M. le Ministre de l'intérieur a donné ensuite 
lecture des quatre arrêtés royaux accordant à 
M. Bernier, le vaillant vétéran du Conservatoire, 
Duhem, Colyns et Wieniawski, tous professeurs et 
artistes célèbres, la décoration de chevalier de l'Ordre 
de Léopold. 

M. Beernaert , Ministre des travaux publics, a 
donné ensuite lecture de l'arrêté royal de promotion 
d'officier dans le même Ordre de M. Cluysenaar, 
l'architecte auquel on doit le Conservatoire et qui a 
donné, dans ce bel édifice, une nouvelle preuve de 
son grand talent. 

Le Roi a remis lui-même le bijou de son Ordre 
aux décorés, en accompagnant cette remise des 
paroles les plus flatteuses. Sa Majesté a complimenté 
MM. Bouré , Vanderstappen et Van Rausbrock- 
Laborne pour les décorations dont ils ont orné 
l'édifice, et MM. Govaerts et Willame pour la part 
qu'ils ont prise à l'exécution des travaux. 

La visite des classes a alors commencé. Le Roi et 
la Reine ont visité d'abord la classe de M. Brassin, 
où un élève a exécuté un petit morceau de piano ; 
puis ils ont parcouru successivement, dirigés par 
M. Gevaert, les diverses classes, où le directeur 
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présentait à Leurs Majestés les professeurs et les 
élèves. 

Pendant cette excursion, le Roi, rencontrant 
M. l'inspecteur général Lavallée, s'est approché de 
lui , et lui prenant affectueusement la main Ta com- 
plimenté sur l'œuvre qui est due à son intelligence 
et à sa persévérance. Il lui a témoigné de l'affection 
qu'il lui portait comme à l'un des fonctionnaires les 
plus méritants de l'administration. 

Ces paroles dites avec une cordiale simplicité , 
ont , comme on le pense bien , profondément ému 
M. Lavallée. 

Dans la classe de chant, une élève de M. Chiaro- 
monte, M"^ Beumer, a chanté un grand air avec une 
pureté d'intonation , une flexibilité et une sûreté de 
voix, un sentiment et une expression qui font honneur 
à la jeune élève et au maître : c'est là du franc jeu. 

Dans la salle de solfège, où M. Gevaert a présenté 
M*** Maria Tordeus comme un professeur de premier 
ordre dans les modestes mais importantes fonctions 
qui lui sont confiées, M. Gevaert a fait exécuter par 
les élèves de M*"^ Faignaert , quelques exercices de 
solfège dont les résultats ont paru intéresser Leurs 
Majestés. 

Le Roi et la Reine ont visité les diverses classes 
en adressant aux professeurs et aux élèves des paroles 
bienveillantes. Ils ont terminé leur visite par les 
classes de chant de M.Warnots et de déclamation de 
M"® Jeanne Tordeus et celle de M. Auguste Dupont» 
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Le Roi et la Reine sont montés dans les combles, 
pour voir la bibliothèque musicale de l'établissement 
et la collection des anciens instruments de musique 
qui ne sont plus aujourd'hui que des objets de 
curiosité. 

Leurs Majestés, conduites jusqu'à la sortie par 
les ministres et les membres de la Commission de 
surveillance, ont quitté vers quatre heures le Conser- 
vatoire, en témoignant de toute la satisfaction que 
leur a fait éprouver cette intéressante visite. 
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RAPPORT 

SUR 

L'ORGANISATION DES CONCERTS. 

(Extrait du Moniteur belge du 3 mars 1876.) 

A l'occasion de Tinauguration des nouveaux locaux 
du Conservatoire, M. Gevaert, directeur de cette 
institution, a soumis à M. le Ministre de l'intérieur 
les dispositions qu'il y a lieu de prendre pour l'orga- 
nisation des concerts et des exercices publics des 
élèves. Ces dispositions, approuvées par la Commis- 
sion de surveillance, ont été adoptées par M. le 
Ministre. Comme il est désirable qu'elles soient 
connues du public, nous croyons devoir publier le 
rapport de M. le directeur du Conservatoire : 

Bruxelles, le 7 février 1876. 

Monsieur le Ministre, 

Seul peut-être parmi tous les établissements du 
même genre qui existent en Europe, le Conservatoire 
royal de Bruxelles se trouve aujourd'hui doté, par 
la munificence du gouvernement, d'un local construit 
pour son usage spécial et parfaitement approprié à sa 
destination. Cette situation exceptionnelle lui permet 
de développer son programme, d'étendre sa sphère 
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d'action, en un mot de se rapprocher, plus qu'aucun 
institut analogue, du but idéal qui* lui est assigné. 
L'achèvement des nouveaux locaux du Conserva- 
toire me fournit une occasion toute naturelle d'indi- 
quer clairement de quelle manière j'envisage ce but, 
en ce qui concerne les séances musicales et les 
concerts publics, quels moyens me semblent les plus 
propres à y arriver, et quels obstacles, constants ou 
temporaires , s'opposent encore à ce qu'il soit com- 
plètement atteint. Mais, avant d'aborder l'examen 
de ces différentes questions, permettez-moi, M. le 
Ministre, d'appeler un moment votre attention sur 
la situation réservée à la musique dans l'économie 
de nos institutions artistiques. 



I 



C'est à titre d'éléments essentiels de la culture 
générale d'un pays que les beaux-arts occupent une 
place dans les services administratifs, et peuvent 
prétendre à devenir un objet d'intérêt public. En 
ouvrant des écoles d'art avec leurs compléments, 
l'État a évidemment en vue, non-seulement de 
former des artistes habiles dans leur spécialité, 
— peintres, sculpteurs, architectes ou musiciens — 
mais aussi d'élever le niveau intellectuel de la 
nation , de la faire participer aux nobles jouissances 
de l'esprit. 

Ces deux buts connexes sont atteints, en ce qui 
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concerne les arts plastiques, à Taide d'une série 
d'institutions qui se rattachent les unes aux autres, 
de manière à former un organisme complet : c'est 
d'abord V Académie, l'école technique où l'élève 
s'initie aux procédés du métier; ensuite le Musée, 
où l'artiste achève ses études professionnelles en 
s'inspirant des grands maîtres et en apprenant à. 
connaître l'histoire de son art , tandis que le public 
y trouve un moyen d'épurer son goût et d'exercer 
à son tour une influence salutaire sur les créations 
contemporaines; enfin, les Expositions, qui fournis- 
sent à l'artiste producteur l'occasion de soumettre 
ses œuvres au jugement de tous. 

Le programme de la musique est infiniment plus 
vaste que celui de tout autre art : il embrasse à la 
fois la composition et l'exécution; il touche, par sa 
partie théorique, aux sciences physiques et mathé- 
matiques; par quelques-unes de ses applications pra- 
tiques, aux plus hauts domaines de la littérature. Et 
cependant , il n'existe , pour un art aussi complexe , 
aucun ensemble d'institutions comparable à celui 
qui vient d'être constaté pour les arts plastiques. 

A la vérité, le premier degré de la pédagogie 
musicale est représenté, dans l'économie de notre 
système, par les Conservatoires qui, à ce point de 
vue, répondent assez exactement aux Académies de 
peinture. Mais en est-il de même pour le degré 
supérieur de l'éducation musicale? Existe-il, je ne 
dirai pas en Belgique, mais dans toute l'Europe, 
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aucune institution musicale analogue aux nombreux 
musées de peinture et de sculpture, une institution 
où le jeune compositeur trouve à nourrir son imagi- 
nation et à échauffer son génie au contact permanent 
des créations immortelles de Tart, où l'exécutant 
s'initie à l'interprétation des grandes compositions 
vocales et instrumentales, et où la foule, de son 
côté, puisse s'élever peu à peu à la compréhension 
des chefs-d'œuvre de tous les temps et de toutes les 
écoles, et réagir ainsi contre les déviations du goût 
et les aberrations des faux systèmes ? A la rigueur, 
on pourrait considérer le prix de Rome , commun à 
la musique et à la peinture, comme remplissant une 
partie de cette mission à l'égard du jeune composi- 
teur : institué à l'époque où l'Italie était le centre 
de tous les arts, le prix de Rome avait, en effet, 
pour objet de faciliter au jeune artiste l'étude des 
maîtres. Aujourd'hui que les mêm.es œuvres musi- 
cales s'exécutent dans toutes les parties du monde 
civilisé , ce moyen d'instruction et d'encouragement 
a perdu pour la musique l'importance qu'il a conser- 
vée pour les arts plastiques. Le prix de Rome ne 
profite, d'ailleurs, qu'à un seul lauréat tous les deux 
ans, et les termes de son programme excluent cer- 
tains genres très-importants de composition, comme 
la musique religieuse et la musique instrumentale. 
En somme , les bibliothèques musicales sont à pré- 
sent les seules gardiennes des monuments du passé. 
Or, il est évident qu'elles ne sauraient exercer 
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qu'une influence très-minime sur les destinées de 
Tart et sur la formation du goût : la lecture des 
partitions, lettre morte pour le vulgaire, est loin de 
remplacer l'exécution vivante, même pour Tartiste 
le plus habitué à entendre par les yeux. L'audition 
directe peut seule assurer à la musique des avantages 
comparables à ceux dont jouissent les autres arts. 

Pour répondre complètement à leur objet, les 
soknnités que j'ai en vue ne devraient pas consister 
seulement en concerts ou festivals destinés à l'inter- 
prétation des plus beaux modèles de la musique 
vocale et instrumentale; elles ^devraient embrasser 
aussi des représentations d' œuvres dramatiques de 
grand style, exilées du répertoire courant, et des 
concerts historiques qui évoqueraient devant le jeune 
artiste les phases archaïques de l'art musical, c'est- 
à-dire toute la période antérieure au XVIIP siècle. 
Jusqu'à ce jour, aucune tentative n'a été faite pour 
combiner de la sorte, dans un même ordre d'idées, 
les manifestations multiples de l'art musical aux 
moments décisifs de son histoire. On s'est borné, 
dans certains grands foyers d'art, à fonder des insti- 
tutions de concert ou de théâtre qu'un lien plus ou 
moins étroit rattache à l'école, dont elles restent 
néanmoins indépendantes : Leipzig a ses concerts 
du Gewandhaus, Paris son Académie de musique et 
sa société des Concerts du Conservatoire. D'autre 
part, les festivals de l'Allemagne nous offrent un 
exemple, unique en son genre, de grandes exécutions 
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organisées par une fédération de villes, sans aucune 
relation directe avec Técole. Mais, je le répète, 
nulle part encore on ne découvre une intention 
arrêtée de présenter, dans un ordre méthodique, à la 
méditation des artistes et à la jouissance intellec- 
tuelle du public, une collection des plus belles 
productions du génie musical, de façon à créer 
l'équivalent d'un Musée. 

A Bruxelles, l'absence totale d'institutions du 
genre de celles que je viens de citer a forcé , pour 
ainsi dire, le Conservatoire, dès l'époque de sa 
fondation, à prendre en mains l'organisation de 
concerts de musique classique, sans se dissimuler 
que ses efforts étaient nécessairement restreints par 
le manque de locaux ad hoc, par l'exiguité de ses 
ressources financières et par l'obligation de ne pas 
perdre de vue le but principal et immédiat d'un 
établissement pédagogique, l'enseignement. Aujour- 
d'hui , le Conservatoire est à même de faire un pas 
en avant dans la voie indiquée. Mais il' est à peine 
besoin d'ajouter qu'il ne saurait, à lui seul, exécuter 
l'immense programme énoncé plus haut. Le théâtre 
étant livré à la spéculation privée et l'institution 
des festivals ajournée jusqu'après la construction de 
locaux convenables, on ne peut songer, pour le 
moment, qu'à une réalisation partielle de l'idée, au 
moyen de concerts accessibles seulement à une 
minime fraction de la population. 

Mais, comme je l'ai déjà dit, l'organisation de 
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renseignement artistique n'est complète qu'à la 
condition de faciliter au disciple dont les études 
sont terminées l'entrée dans la carrière d'artiste. En 

f effet, l'Académie et le Musée, n'ayant d'autre objet 

/ que l'instruction esthétique, ne seraient qu'une 
impasse pour le jeune peintre , sans les Expositions 
qui lui offrent le moyen de produire son talent. Or, 

/ cette troisième institution, comme la deuxième, est 
encore à créer pour le musicien. A sa sortie de 
l'école, le compositeur est obligé de chercher lui- 
même un mode d'exhibition, ou d'attendre que des 
circonstances imprévues le lui fournissent; alter- 
native d'autant plus précaire que la consécration de 
ses aptitudes exige le concours d'un grand nombre 
d'auxiliaires, dont le peintre n'a pas besoin pour se 
manifester au public. Quant à l'exécutant, il ne peut 
jusqu'à présent se produire chez nous sous les 

j auspices de l'école, que dans les concours annuels du 
Conservatoire. Or, il faut bien le dire, les concours, 
par leur nature même, n'engendrent souvent qu'un 
résultat factice; les prédispositions du moment y 
jouent un rôle trop important pour que, dans cette 
grosse partie sans revanche, ce soit toujours le plus 
méritant qui obtienne la palme traditionnelle; d'une 
autre part, les jeunes artistes n'y sont pas mis, 
comme dans les salons de peinture, en présence du 
juge naturel dont ils relèvent, mais en face d'un 
jury spécial qui se place à un point de vue technique 
et par là même différent de celui du public. 
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De quelle manière les inconvénients d'une telle 
situation pourraient-ils être évités ou atténués dans 
la mesure du possible ? 

A l'égard des compositeurs, c'est au gouverne- 
ment, qui a assumé l'organisation du concours pour 
le prix de Rome, à prendre directement les mesures 
qu'il jugera les plus efficaces, soit pour compléter et 
améliorer cette institution, soit pour établir des 
auditions périodiques d'œuvres de jeunes composi- 
teurs. Les avantages qui en résulteront devant être 
accessibles à tous les Belges, il est évident qu'ils ne 
peuvent dépendre de l'initiative d'aucune école par- 
ticulière, fût-ce celle de la capitale. Mais il en est 
différemment pour ce qui regarde les jeunes exécu- 
tants, infiniment plus nombreux; pour ceux-ci, c'est 
à l'école qu'il appartient de rechercher les moyens de 
favoriser leur essor. Selon moi, voici quelles modifi- 
cations il convient d'apporter, dans cette intention, 
à l'état actuel des choses. 

Il importe que les élèves parvenus à un certain 
degré d'habileté ne restent pas privés , en dehors des 
concours de fin d'année, de tout contact avec le 
public; car c'est là, sinon une pierre de touche 
infaillible, au moins un stimulant des plus énergi- 
ques et une excellente préparation à la vie active 
de l'artiste. Il y a donc lieu, à mon avis, d'établir, à 
de certains intervalles, des exercices donnés ^o«r et 
par les élèves. Destinés à servir de transition entre 
l'école et le théâtre ou le concert, ces exercices 
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doivent comprendre des représentations dramatiques, 
ainsi que des auditions de musique vocale et instru- 
mentale, où les élèves se présentent comme solistes 
ou prennent part à une exécution d'ensemble, où les 
jeunes compositeurs appartenant au Conservatoire, 
aussi bien que les exécutants, trouvent l'occasion 
de soumettre leur œuvre ou leur talent à T apprécia- 
tion d'un public bienveillant et éclairé. 

Ces exercices publics d'élèves existent dans la 
plupart des établissements de l'étranger, qui ne 
donnent pas de concerts proprement dits ; en 
Allemagne, ils remplacent avantageusement nos 
concours annuels. Mais ils ont surtout pour objet la 
virtuosité individuelle, tandis qu'un système com- 
plet d'auditions, tel que je le comprends, suppose 
l'existence préalable d'un orchestre et d'un choeur 
dont les exécutants soient fournis par les classes du 
Conservatoire. Or, ce double élément ne se ren- 
contre pas, en général, dans les plus grandes écoles 
musicales de l'Europe. 



II 



Après avoir esquissé à grands traits le plan d'une 
organisation de la musique sur des bases analogues 
à celles que possèdent les arts de la forme, il me 
reste à examiner quelle partie de ce plan peut être 
réalisée par le Conservatoire de Bruxelles. 
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Dans rétat actuel du système d'enseignement, 
c'est-à-dire avec l'obligation stricte pour tout élève 
parvenu à un certain âge et à un certain degré de 
maturité de participer aux classes d'ensemble, la 
création d*exercices publics d'élèves ne présente 
aucune difficulté sérieuse. Nous disposons d'un 
orchestre à peu près complet et d'un chœur suf- 
fisant pour le genre de séances dont il s'agit, 
quoique trop faible du côté des voix d'hommes pour 
porter, à lui seul, le poids de l'exécution d'œuvres 
de longue haleine. Les différentes classes nous 
fournissent , d'une manière permanente , un certain 
nombre de chanteurs et d'instrumentistes assez 
avancés pour se produire avec avantage devant un 
auditoire qui soit moins avide de rechercher une 
perfection impossible dans de pareilles conditions, 
que soucieux de constater et d'encourager les progrès 
des élèves en exerçant à leur égard une sorte de 
patronage moral. Le concours obligatoire des exécu- 
tants ne donnant lieu à aucune rémunération, les 
dépenses qui résulteront des auditions et des exer- 
cices dramatiques se réduisent aux frais de copie, 
de décors et de costumes de théâtre. Toutefois, le 
nombre de ces séances ne peut être déterminé ni 
invariable ; il sera forcément limité par la préoccu- 
pation de ne pas distraire les élèves de leurs études 
régulières, et c'est pourquoi il serait téméraire de 
le porter à plus de quatre ou cinq par hiver, surtout 
si l'on considère que certains cours, tels que ceux 

7 
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de chant et de déclamation, sont d'un recrutement 
difficile et ne présentent pas constamment une égale 
abondance d'élèves capables de se faire entendre en 
public. 

L'organisation des concerts proprement dits offre 
plus de difficultés. Pour répondre à leur objet, il est 
indispensable qu'ils ne laissent rien à désirer, ni sous 
le rapport de la composition des programmes, ni 
sous celui de l'exécution. Les œuvres consacrées par 
le temps y doivent seules être admises, à l'exclusion 
de celles dont le mérite est encore sujet à controverse, 
et leur interprétation ne peut être confiée qu'à des 
artistes de mérite de premier ordre. 

Quelle part de concours le Conservatoire est-il en 
mesure d'apporter à ces fêtes de l'intelligence ? 

Un orchestre composé des professeurs et de quel- 
ques élèves choisis, et un chœur formé de l'élite de 
la classe d'ensemble vocal : voilà, en réalité, de quoi 
se compose son contingent. Jusqu'ici l'orchestre et 
le chœur ont été renforcés par un certain nombre 
d'auxiliaires pris en dehors de l'établissement. Mais 
cet élément manque de cohésion et de stabilité; il 
varie d'année en année , selon les convenances par- 
ticulières de chacun, et reste ainsi étranger aux 
traditions suivies par le Conservatoire dans l'inter- 
prétation des œuvres du répertoire; aucun esprit de 
corps ne l'anime, aucune idée de solidarité ne l'inté- 
resse au succès des efforts communs. Ces inconvé- 
nients peuvent disparaître par Ta formation d'un 
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véritable orchestre et d'un véritable chœur du Conser- 
vatoire , comprenant , outre les professeurs , des 
membres associés assimilés à ceux-ci et recrutés 
de préférence parmi les lauréats de l'établissement. 
Ce système permettrait de rallier en une phalange 
compacte la majeure partie de nos troupes auxiliaires, 
de manière à former un tout homogène , sur lequel 
on puisse compter avec une pleine sécurité. A l'occa- 
sion , les élèves les plus avancés des classes du soir 
fourniraient également leur appoint dans les ensem- 
bles demandant un surcroît de puissance vocale. 
Quant aux solistes , au premier abord rien ne semble 
plus naturel que de recourir, pour les concerts , au 
talent des professeurs , comme on compte sur celui 
des élèves pour les exercices et les auditions. Il y a 
pourtant à établir entre les moyens, comme nous 
l'avons fait pour le but de ces deux genres d'exécu- 
tions, une différence absolue. Dans une organisation 
rationnelle des concerts du Conservatoire , le point 
de départ n'est plus l'intérêt qui s'attache à tel ou 
tel virtuose ; c'est le programme qui domine et déter- 
mine tous les éléments qui lui sont nécessaires. Il 
suit de là que le solo instrumental n'y peut occuper 
qu'une place très-restreinte ; car les instruments à 
clavier possèdent seuls une littérature étendue d'œu- 
vres de concert ; le violon lui-même est déjà assez 
pauvrement partagé sous ce rapport , le Violoncelle 
l'est encore davantage , et les autres instruments ne 
peuvent guère entrer en ligne de compte quand il 
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s'agit d'atteindre le but que nous avons en vue en 
ce moment. Ce n'est donc que de loin en loin que 
l'on peut avoir l'occasion de faire appel à la com- 
plaisance de quelques-uns des professeurs de classes 
d'instruments. Mais où trouver les chanteurs et can- 
tatrices indispensables à l'interprétation des œuvres 
classiques (oratorios ou drames), et parfaitement à 
la hauteur de leur tâche ? Il ne faut point se le dissi- 
muler : leur nombre ne s'élève pas , dans le monde 
entier, à plus de vingt personnes, et il se réduit 
naturellement encore davantage quand il s'agit de 
chant en langue française. 

Il en résulte que , même en assurant une rémuné- 
ration légitime à ceux de ces artistes dont le concours 
est jugé nécessaire, l'organisation des concerts du 
Conservatoire n'en reste pas moins subordonnée, 
dans une certaine mesure , aux éventualités du mo- 
ment. C'est là une première raison d'incertitude 
quant à la fixation du nombre exact et de l'époque 
de ces concerts. Il serait désirable qu'il y en eût 
quatre par saison, afin que l'on pût chaque année en 
consacrer un à la musique religieuse , un autre à la 
musique instrumentale, un troisième à la musique 
dramatique et un quatrième à l'exécution de mor- 
ceaux de caractère différent, ou, dans un autre ordre 
d'idées, un à la musique italienne, deux à la musique 
allemande, un à la musique française; ou enfin, 
selon une troisième classification, un à la période 
archaïque de l'art européen (de Josquin à Haendel), 
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deux à la période classique (Haendel à Beethoven), 
un à la période moderne (à partir de Beethoven 
jusqu'à nos jours, en n'admettant toutefois à figurer 
dans les programmes que les compositeurs contem- 
porains dont les noms appartiennent déjà à la posté- 
rité, par les mêmes raisons qui font exclure des 
musées les œuvres des artistes vivants). Mais quelque 
souhaitable que soit cette périodicité des concerts , 
je n'oserais affirmer qu'il sera possible de l'établir 
d'une manière invariable, surtout dans les preniières 
années. Il ne faut pas perdre de vue qu'il s'agit ici 
d'une organisation sans précédents, et qu'il serait 
difficile de prévoir exactement jusqu'à quel point le 
travail journalier des classes pourra se combiner 
avec les études des concerts chez les élèves faisant 
partie de l'orchestre ou du chœur, alors surtout que 
les premiers sont déjà surchargés de répétitions soit 
pour le théâtre , soit pour des concerts en dehors de 
l'établissement. A cet égard, l'expérience seule pro- 
noncera en dernier ressort. 

Je dois ajouter que, pour le moment, l'absence 
d'un orgue dans la nouvelle salle éliniine des concerts 
les œuvres de Bach et de Haendel qui, dans les 
solennités de ce genre, sont nécessairement appelées 
à occuper une place très-considérable. Il suffit de 
jeter un coup d'œil sur nos programmes des der- 
nières années pour se convaincre de l'énormité de la 
lacune que causera cette suppression temporaire des 
oratorios et d'une foule d'autres œuvres de musique 
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religieuse. C'est là une entrave sérieuse à la fréquence 
des concerts, en même temps qu'une cause d'altéra- 
tion de leur caractère, et j'espère que le Gouverne- 
ment, après avoir pourvu le Conservatoire de locaux 
magnifiques, tiendra à honneur de compléter son 
œuvre en installant dans la nouvelle salle un instru- 
ment digne des hautes inspirations qu'il sera destiné 
à faire entendre aux amis dp la grande musique. 

Pour maintenir entre les divers modes de mani- 
festation publique, que je viens d'analyser, la ligne 
de démarcation établie plus haut, il est indispensable 
que les concerts proprement dits restent complète- , 
ment distincts , même par leur désignation , des ) 
exercices et auditions. A cette condition seulement, l 
l'on est en droit d'attendre et d'exiger que le public ( 
ne se place pas au même point de vue pour apprécier j 
des débuts d'élèves et des productions de maîtres. \ 
Les jugements erronés qui résultent de la confusion 
de deux objets entièrement différents pouvant donner 
lieu à de nombreux inconvénients, quelques mots 
d'explication me semblent nécessaires pour prévenir 
à ce sujet tout mécompte et tout malentendu. 

A l'origine, les concerts du Conservatoire avaient 
un caractère mixte : des élèves , des professeurs et , 
par exception, des artistes étrangers s'y faisaient 
entendre tour à tour. Ce caractère , ils ont eu à le 
dépouiller peu à peu sous peine de perdre la faveur 
publique, lorsque les Concerts populaires se sont 
établis à Bruxelles et se sont assuré le concours des 
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virtuoses les plus renommés de l'Europe , élément 
de sucdès dont le Conservatoire était obligé de se 
passer, à cause de la modicité de ses ressources. 

Au moment où le Gouvernement m'a appelé à la 
direction du Conservatoire de Bruxelles , la ligne de 
conduite à suivre m'a paru toute tracée. Elle consis- 
tait , en premier lieu , à donner aux concerts tout le 
développement dont ils étaient susceptibles , d'après 
le plan que j'ai indiqué ci-dessus, et ensuite, à créer 
des exercices publics ; en d'autres termes , à séparer 
les deux genres de séances qui avaient été confondus 
jusqu'alors. Je me suis efforcé de résoudre la pre- 
mière donnée du problème en assignant à chacun 
des programmes de concert un caractère bien déter- 
miné, caractère pour ainsi dire didactique s'alliant 
au caractère esthétique. Quant au second point, la 
perspective d'une prochaine installation dans des 
locaux favorables aux séances intimes comme aux 
grandes exécutions, me commandait d'en différer 
l'application. Néanmoins, avant d'accomplir cette 
séparation systématique, j'ai tenu à m'assurer, par 
une expérience faite dans les meilleures conditions , 
des dispositions du public à l'égard de l'admission 
des élèves, à titre de solistes principaux, dans les 
concerts proprement dits. A cet eifet, j'ai préparé 
l'année dernière, avec tout le soin possible, l'exécu- 
tion de l'oratorio : Judas Machabêe, en distribuant 
tous les rôles de ce drame aux meilleurs élèves des 
classes de chant. Or, l'exécution, excellente sous 
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certains rapports, très-satisfaisante sous tous les 
autres, a été l'objet de nombreuses critiques, en ce 
qui concernait l'exécution des solos. Que doit-on en 
^ conclure, sinon qu'il ne suffit pas du talent, mais 
'- qu'il faut encore l'autorité du nom pour faire accepter 
des œuvres d'un caractère sévère et peu familier au 
public, et que, par conséquent, il n'y a pas à songer 
à tirer grand parti , pour les concerts , de la voix et 
des aptitudes des élèves, si remarquables qu'elles 
puissent être ? 

Dès lors , les hésitations que j'aurais pu avoir se 
sont dissipées, et la nécessité de suivre deux routes 
parallèles pour arriver à un double but, m'a été 
pleinement démontrée. Je crois le moment venu 
d'opérer cette disjonction, et j'ai tout lieu d'espérer 
qu'un succès durable couronnera cette tentative, si 
le public veut bien seconder mes eiîorts. 

A cet effet, il conviendrait d'établir, pour les 

séances publiques du Conservatoire, un double mode 

t d'abonnement, correspondant à la division qui vient 

f d'être signalée entre les concerts et les exercices 

\ d'élèves. Quelques indications suffiront pour en faire 

saisir le mécanisme. 
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Il est facile de comprendre que la création d'exer- 
cices publics et, comme corollaire, la transformation 
définitive du caractère des concerts, entraîneront une 
augmentation de dépenses notablement plus considé- 
rable que l'accroissement éventuel des recettes, résul- 
tant de l'installation dans une salle, sinon plus vaste, 
au moins plus avantageuse que celle du Palais Ducal, 
sous le rapport du nombre des places. Il y a, en effet, 
à prévoir, pour les auditions et exercices, outre les 
frais de copie que nécessite la formation d'un réper- 
toire entièrement nouveau , des dépenses de décors , 
de costumes, d'accessoires, etc., et pour les concerts, 
des indemnités aux chanteurs solistes dont le concours 
sera requis. Il faut tenir compte également de la rétri- 
bution du personnel de gens de service (ouvreuses , 
lampistes, etc.), qu'exigera la nouvelle organisation. 

La preniière mesure à prendre pour maintenir 
l'équilibre du budget des concerts est l'élévation du 
prix de V abonnement ordinaire qu'on pourrait, sans 
inconvénient, porter pour chaque concert de fr. 3-75 
à 5 francs par stalle , taux généralement admis pour 
les concerts qui se donnent à Bruxelles. Quant aux 
baignoires et aux loges de premières, contenant 
quatre places , le prix en serait fixé à 25 francs par 
concert ; celui des loges de secondes , également de 
quatre places, serait de 12 francs. 

8 
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Un second mode d'abonnement que sa nature 
permet de désigner sous le nom de patronat, com- 
prendrait , outre les concerts , les répétitions géné- 
rales , les auditions et exercices , les concours et la 
distribution des prix, en un mot toutes les séances 
organisées par le Conservatoire. Le patronat serait 
impersonnel comme l'abonnement ordinaire. Dans 
ce système, le prix des places serait de 150 francs 
par an pour lès loges de rez-de-chaussée et de pre- 
mières, de 80 francs pour les loges de secondes, 
et de 30 francs pour les stalles. 

L'application de ce dernier mode d'abonnement 
suppose naturellement que le Conservatoire seul 
aura la jouissance de sa nouvelle salle, comme l'exige 
d'ailleurs la réalisation de l'ensemble du projet que 
je viens d'exposer, et que j'ai l'honneur, M. le 
Ministre, de soumettre à votre appréciation; car 
la fréquence des concerts et des auditions qu'il 
comporte demande impérieusement que les études 
préalables et les répétitions puissent avoir lieu, cha- 
que jour et à toute heure, dans la grande salle où se 
donnent déjà les leçons des classes d'ensemble vocal 
et instrumental. Il est donc essentiel que le Gou- 
vernement admette comme un principe auquel il ne 
sera jamais dérogé , que la nouvelle salle de concert 
restera à la disposition exclusive du Conservatoire. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma 

considération distine^uée. ^ ^. 

Le Directeur, 

F.-A. GEVAERT. 
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CONCERTS E)U CONSERVATOIRE. 



RÈGLEMENT. 
(Approuvé par arrêté ministériel en date du 9 février 1876.) 

I. Le personnel des exécutants, tant chanteurs 
qu'instrumentistes, comprend les catégories sui- 
vantes : 

1° Les professeurs, les moniteurs ne suivant plus 
aucun cours au Conservatoire, et un nombre déter- 
miné à' associés choisis dans Télite des exécutants de 
la capitale et de préférence parmi les anciens lauréats 
de rétablissement ; 

2° Les lauréats (moniteurs ou non) qui suivent 
encore un ou plusieurs cours de l'établissement ; 

3° Les élèves des classes d'ensemble instrumental 
et d'ensemble vocal adjoints à l'orchestre et au 
chœur des concerts ; 

4° Éventuellement quelques auxiliaires salariés, 
choisis de préférence parmi les anciens élèves de 
l'établissement. 

IL La première catégorie ne pourra pas dépasser 
un nombre d'exécutants fixé comme suit : 

Pour la partie instrumentale : 12 violons, 5 altos, 
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6 violoncelles , 5 contrebasses , 2 flûtes , 2 hautbois , 

2 clarinettes , 2 bassons , 4 cors , 2 trompettes , 

3 trombones et i timbalier ; 

Pour la partie vocale : 10 premiers dessus, 
10 seconds dessus, 10 ténors, 10 basses. 

III. Tous les professeurs de l'établissement doi- 
vent leur concours actif aux concerts ; ceux qui 
jouent un instrument à archet ou à vent font partie 
de l'orchestre, ceux qui ne sont pas dans ce cas, et 
notamment les professeurs de solfège, peuvent être 
appelés à chanter dans le chœur. Tous font de droit 
partie de la première catégorie. 

IV. Les jeunes artistes ayant obtenu au Conser- 
vatoire de Bruxelles le diplôme de capacité, soit 
pour le chant , soit pour un instrument à archet ou 
à vent, ont droit à la première place vacante dans la 
première catégorie. 

Ceux qui ont obtenu le premier prix pour une des 
branches susnommées et qui achèvent leurs études 
au Conservatoire de Bruxelles , en vue du diplôme 
de capacité ou pour s'exercer à la composition mu- 
sicale, entrent d'emblée dans la deuxième catégorie. 

Les élèves adjoints et les auxiliaires sont désignés 
chaque année par le Directeur. 

V. A la fin de chaque saison de concerts , le pro- 
duit des recettes, déduction faite des frais, est réparti 
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entre les artistes de la première et ceux de la 
deuxième catégorie au prorata des séances auxquelles 
chacun d'eux a participé. La première catégorie 
reçoit part entière, la deuxième catégorie demi-part. 

Les frais des concerts se composeront : 

1° Des rétributions ou indemnités payées à des 
solistes ou auxiliaires dont le concours est jugé 
nécessaire ; 

2° Des gages à payer aux personnes spécialement 
employées pour les concerts : contrôleurs, placeurs, 
ouvreuses , etc. 

3° De ce qui est payé pour impression d'affiches 
et de programmes , pour voitures , ports d'instru- 
ments et pour dépenses imprévues. 

VL Les associés perdent cette qualité lorsque 
l'âge ou les infirmités les rendent impropres à l'exer- 
cice de leur art. Leurs fonctions cesseront en même 
temps que celles de professeur au Conservatoire. 

VIL Pour les concours, distribution des prix ou 
autres exercices, les associés, non professeurs ou 
moniteurs, dont le concours serait requis, recevront 
une indemnité d'un tiers plus élevée que celle des 
auxiliaires ordinaires. 

Vin. A la fin de chaque saison, il sera toujours 
loisible à un associé de passer dans la catégorie des 
auxiliaires. 
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IX. Pour les absences ou négligences dont se 
rendraient coupables les artistes de la première et 
de la deuxième catégorie , les amendes et pénalités 
sont déterminées comme suit : 

Si l'absence est autorisée par le Directeur, l'artiste 
perdra simplement son droit pour la séance man- 
quée; si elle ne Test pas, il le perdra pour trois 
séances. Hors le cas de force majeure, aucune auto- 
risation ne sera accordée pour la première lecture 
ni pour les deux dernières répétitions. 

Tout artiste de la première catégorie qui manque- 
rait à trois séances consécutives sans autorisation 
du Directeur perdrait sa qualité d'associé. 

X. L'artiste qui ne sera pas à son pupitre et muni 
de son instrument au moment où commence la 
répétition perdra la moitié de son droit pour cette 
séance-là. S'il arrive plus de lo minutes après le 
commencement, il perdra son droit entier; enfin, s'il 
arrive plus de 15 minutes trop tard, il sera réputé, 
absent sans autorisation, à moins toutefois qu'il ne 
puisse exciper d'un empêchement de force majeure. 
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Programmes des Concerts 

ET 

EXERCICES PUBLICS 

DONNÉS AU PALAIS DUCAL 

DURANT LA PÉRIODE COMPRISE ENTRE LA NOMINATION DE M. GeVAERT ET 
l'inauguration DBS NOUVEAUX LOCAUX (RUE DE LA RÉGENCE). 



CONCERTS. 



SAISON 1871-1872 (38^ année). 



DIMANCHE II FÉVRIER 1872. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture de la Vestale (1807) Spontini. 

II. Fragments de Lulli. 

a) *Air d*Armide (1686) : « Plus j'observe ces 

lieux. » 

chanté par M. Warot (du th. de la Monnaie). 

h) Danse de Naïades du même opéra. 

c) *Marche rustique et chant pastoral d*/sis 

(1677) ; « Quel bien devez- vous attendre. » 

* Tous les morceaux marqués d'un astérisque ont été publiés par la Maison 
ScHOTT dans le Répertoire des Concerts du Conservatoire royal de Bruxelles. 
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lll. Fraigmentsd' Hippolyte et Aride (ly^^) , , . Rameau. 

a) Ouverture. 

b) *Récitatif et Trio des Parques : « Quelle 

soudaine horreur ton destin nous inspire. » 

c) *Chœur : « Que ce rivage retentisse. » . 

d) Chaconne et Musette (divertissement final). 



SECONDE PARTIE. 

I. Ouverture d'Iphigénie en Aulide (1774) . . . Gluck. 
IL Troisième acte dMiwii^ (1777) Gluck. 

Armide. . M"eSternberg(du th. delaMonn.). 

La Haine. M^e von Edelsberg (id.). 

Phénice . M^e Joncret (él.). 

Sidonie. . M^e Dujardin (él.). 

Chœur des suivants de la Haine. 

III. *Chœur des Druides à'Evèlina (1788) : « Conso- 

lante et douce harmonie » • . Sacchini. 

IV. Sérénade de V Amant jaloux (1778) : « Tandis 

que tout sommeille » Grétry. 

chantée par M. Warot. 

V. *Chœur de Colinette à la cour (1782) : « L'amour 
constant, l'hymen joyeux ne se plaît qu'au 
village » Grétry. 
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DIMANCHE 10 MARS 1872. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Huitième symphonie, en /a (1812) .... Beethoven. 

II. Cavatine d'Elena et Paride (1769) : « O del mio 

dolce ardor » Gluck. 

chantée par M. Mariano de Padilla. 

III. Fragments de la suite en ré pour orchestre. J. S. Bach. 
a) Bourrée; b) Air; c) Gigue. 

IV. Air des Saisons (texte italien) Haydn. 

chanté par M. Mariano de Padilla. 

V. Les Bohémiens, chœur Schumann. 

SECONDE PARTIE. 

I. Ouverture de Don Giovanni (1787) .... Mozart. 

II. Troisième acte d'Armide (voir le concert 

précédent) Gluck. 

III. *Antienne du couronnement de Georges II 
(1727): « Zadockthepriest » (trad. franc, 
de J. Guilliaume) Haendel. 
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JEUDI 21 MARS 1872. 



PREMIÈRE PARTIE. 

I. Quatrième Concerto d'orgue, en /fl . . . Haendel. 

exécuté par M. Alph. Mailly (prof.). 

II. Chœur : « Adoramus te Christe » . . . . Palestrina. 

III. Chœur : « Regina cœli » Lassus. 

IV. Ricercare à 4 parties J. Buus 

(organiste de St Marc à Venise 
de 1541 à 1550). 

V. Double chœur : « O filii et filiae » . . . . Leisring. 

SECONDE PARTIE. 

I. *Actus tragicusy Cantate d'église : • Gottes 
Zeit ist die allerbeste Zeit, • composée 
vers 171 1 (trad. franc, de J.Guilliaume); J. S, Bach. 
Solos chantés par Mil® von Edelsberg, 
M. Cornélis (professeur), et M. Faure 
(inspecteur des études du chant). 

II. « O fons pietatis, » motet Haydn. 

chanté par M. Faure. 

III. « O nacht, o schoone nacht, » cantique 

populaire flamand du XVI^ siècle. . Anonyme. 

IV. « Quando corpus morietur, » fragment du 

Stahat Pergolese. 

V. « Pro peccatis suae gentis, » air du Stahat . Rossini. 
chanté par M. Faure. 

VI. Chœur de la Création du monde : « Les cieux 

nous annoncent » Haydn. 

Solos chantés par M^e Croquet (él.), 
M. Cornélis (prof.) et M. Mechelaere 
(du th. de la Monnaie). 
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DIMANCHE 14 AVRIL 1872. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Symphonie en sol mineur, op. 45 (1788) . . Mozart. 

II. Air de la Clemenza di Tito (1791) : « Non più 

di fiori. » Mozart. 

chanté par M^ie Loewe. 

III. ^^Actus tragicus, Cantate d'église : « Gottes 
ZGii ist die allerbeste Zeit » (voir le 
concert précédent) J. S. Bach. 

SECONDE PARTIE. 

I. Fragments d^Iphigénie en A ulide Gluck. 

a) Ouverture (voir le concert du 1 1 févr. 1872). 

b) Air d' Agamemnon : « Diane impitoyable, » 
chanté par M. Stockhausen. 

c) Chœur : « Que d'attraits, que de majesté. » 

d) Airs de ballet : lo Danse des athlètes; 
2© Menuet; 3° Passecaille et Gavotte. 

II. Air de la Passion selon St Matthieu : « Erbàrme 

dich, » (1729) J. S. Bach. 

chanté par M"e Loewe, avec accompagne- 
ment de violon obligé par M. J. B. Colyns 
(prof.). 

III. Les Bohémiens, chœur (voir le concert du 

21 mars) Schumann. 

IV. Lïeder : a) Geheimes : b) Greisengesang . . . Schubert. 

chantés par M. Stockhausen (instrumenta- 
tion de Brahms). 
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SAISON 1872- 1873 (39^ année). 



DIMANCHE 22 DECEMBRE 1872. 

PREMIÈRE PARTIE. 
I. Ouverture d'Adrien (1800) Méhul. 

II. ^Récitatif et air de Dardanus (1784) : « Ah ! 

contre tant d'amour C'est un charme 

suprême » Sacchini. 

M. Warot qui devait chanter ce morceau, s'étant trouvé 
indisposé , fut remplacé par M. Jourdan (du théâtre de 
la Monnaie). 

III. Bacchanale du ballet Achille à Scyros (1804) . Cherubini. 

IV. *Air du Jugement de Midas (1778) : « Par une 

grâce touchante » Grétry. 

chanté par M. Jourdan. 

V. *Chœurs des jD^«;i? -4î;ar^5 (1770) Grétry. 

a) Marche de nuit : « La garde passe. » 
6) Choeur des Janissaires: « Ah! qu'il est 
bon, qu'il est divin. » 

SECONDE PARTIE. 

I. Premier acte d'Alceste (1776) Gluck. 

Alceste. . . M"e Marie Battu (du th. de la 

Monnaie). 
Le grand-prêtre d'Apollon. M. Roudil' (du 

th. de la Monnaie). 
Un héraut. M. Mechelaere. 
Évandre . . M. Warnpts (prof.). 
Chœur de Thessaliens. 

II. Marche et Chœur d'Olympie (1819) : « O doux 

transport, o joie inespérée » Spontini. 

I Au dernier moment , M. Roudil, indisposé, fut remplacé par M. Mechelaere. 
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DIMANCHE ig JANVIER 1873. 

Concert au bénéfice des inondés de la ville de Gand. 
Même programme que le Concert précédent. 



DIMANCHE 2 FÉVRIER 1873. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture Meeresstille und glUckliche Fahrt 

(1834) Mendelssohn. 

II. Air de Florestan, au 3™® acte de Fidelio 

(1805) Beethoven. 

chanté par M. Warot. 

III. Concerto de piano, en so/ (1808). . . . Beethoven. 
exécuté par M^e Clara Schumann. 

SECONDE PARTIE. 

I. Deuxième Symphonie, en ut (184*). . . Schumann. 

II. Romance d'Euryanthe (1823) • * Qu'il 

m*est doux, charmants rivages » . Weber. 
chantée par M. Warot. 

III. Marche nuptiale du Songe d'une nuit d'été 

(1843) Mendelssohn. 
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DIMANCHE 23 MARS 1873. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture pour la tragédie d^ A thalie (184^) Mendelssohn. 

II. *Psaume XIV® : « O Signor chi sarà mai, » 

(1724) Marcello. 

chanté par MUe Battu. 

III. Double chœur : « O filii et filiae » (voir le 

concert du 21 mars 1872) Leisring. 

IV. « Ave Maria, » motet Cherubini. 

chanté par MUe Battu. 

V. Fantaisie pour orgue et orchestre . . . F. J. Fétis. 

exécutée par M. Alph. Mailly. 

SECONDE PARTIE. 

I. Marche (pendant la Communion) de la 

Messe du Sacre de Charles X (1825) . • Cherubini. 
IL ^Tc Deum composé pour célébrer la vic- 
toire de Dettingen (1743), texte latin. Haendel. 
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DIMANCHE 27 AVRIL 1875. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture des Deux Journées (1800) . . . Cherubini. 

II. Air de la Fête d'Alexandre (1736) ; 

« Revenge, Timotheus cries » . . . . Haendel. 
chanté par M. Faure. 

III. Airs de ballet d'Iphigénie en Aulide (voir 

le concert du 14 avril 1872) Gluck. 

IV. Romance d'Ariodant (1799) ; « Femme 

sensible, entends-tu le ramage »... Méhul. 
chantée par M. Faure. 

SECONDE PARTIE. 



♦Neuvième Symphonie (1824) avec chœur final 
sur VOde à la Joie, de Schiller (trad. 
franc, de M. Jules Guilliaume) .... 



Beethoven, 
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SAISON 1873-1874 (40* année). 
DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 1873. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture de Roméo et Juliette (1793) Steibelt. 

II. *Fragments d*^/c«^^ (1674) Lulli. 

chantés par M. V. Petit (él.) et les chœurs. 

a) Air de Caron : « II faut passer tôt ou tard; » 

b) Récitatif: « Vous qui voulez passer; i. 

c) Chœur : « Tout mortel doit ici paraître; » 

d) Chœur dansé : « Chacun vient ici bas 
prendre place. » 

III. *Duo du Jugement deMidas (1778) : « Non, non, 

ma mère » Grétry. 

chanté par M^e Ida Servais et MUe Van Keer- 
berghen (élèves). 

IV. Air de Fernand Cortez (1809) • * O patrie, o lieux 

pleins de charmes » Spontini- 

chanté par M. Bouhy (artiste du théâtre de 
rOpéra-Comique de Paris). 

SECONDE PARTIE. 

I. Premier acte et fragments du 2^ et du 3^ acte 

d'Iphigénie en Tauride (1779) Gluck. 

Iphigénie M^e Marie Battu. 

Thoas M. Bouhy. 

Un scythe M. Mechelaere. 

Deux prêtresses. . MUe I. Servais et MUe P. De- 
rette (élèves). 
II. Lq Carnaval romain, ouverture (1S41) . . . Berlioz. 
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DIMANCHE I" FÉVRIER 1874. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture de Manfred (1848) Schuman n. 

II. *Air du Weihnachts-Oratorium (1734) : 

« Schlafe, méin Liebster » J. S. Bach. 

chanté par M^ïe Assmann. 

m. Air de ballet de Promethée (1801) .... Beethoven. 
Solos exécutés par MM. J. Servais, Dumon, 
Poncelet et Neuman. 

IV. Fragments de la suite en si mineur pour 

orchestre J. S. Bach. 

a) Rondeau; b) Sarabande; c) Bourrée; 
d) Menuet; e) Polonaise;/) Badinerie. 



SECONDE PARTIE. 
Quatrième Symphonie en si b (1806) 



. Beethoven. 
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DIMANCHE 22 MARS 1874. 



PREMIERE PARTIE. 



Quatrième Symphonie en si b (voir le concert 

du I" février 1874) Beethoven. 



SECONDE PARTIE. 

I. * Antienne : « Zadock the priest » (voir le 

concert du 10 mars 1872) Haendel. 

II. *Alleluiade rOratorio JSs^/KJr (1720) . . . Haendel. 
chanté par tous les premiers sopranos du 
chœur. 

III. *Air, dit « du Rossignol, » de TAllegro 

E il pensieroso (1740) Haendel. 

chanté par M^ïe Hamaekers (du th. de la 
Monnaie), avec accompagnement de 
flûte obligée par M. Dumon (prof.). 

IV. '^Actus tragicus, Cantate d'église: « Gottes 

Zeit ist die allerbeste Zeit » (voir les 
concerts du 21 mars et du 14 avril 1872). J. S. Bach. 
Solos chantés par Mlle Gabrielle Platteau 
contralto (él.), M. Echetto (du th. de la 
Monnaie) et M. Cornélis (prof.). 
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DIMANCHE 3 MAI 1874. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture d'Iphigénie en Aulide (voir les 

concerts du 11 févr. et du 14 avril 1872). Gluck. 

IL *Air de Dardanus (voir le concert du 

22 décembre 1872) Sacchini. 

chanté par M. Warot. 

III. Airs de ballet d'Iphigénie en Aulide (voir 
les concerts du 14 avril 1872 et du 
27 avril 1873) Gluck. 

SECONDE PARTIE. 

*Neuvième Symphonie (voir le concert du 

27 avril 1873) Beethoven. 

Solos chantés par M^ie Hamaekers, soprano, 
Mlle Kuypers, contralto (él.), M. Warot, 
ténor, et M. Blauwaert, basse (prof, à 
récole de musique d* Anvers). 
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SAISON 1874-1875 (41^ année). 



DIMANCHE 24 MARS 1875. 



Judas Machabée (1747), drame sacré en trois par- 
ties (traduction française de M. V.Wilder). Haendel. 

Judas (ténor) : M. Van Cauteren (él.). 

Simon (basse) : M. Petit (él.). 

Un Israélite : M. J. Cornélis (prof.). 

Eupolème (baryton) : M. Decock (él.). 

Un Messager (basse) : M. Mechelaere. 

Une femme Israélite (soprano) : M^e Ida Servais (i^r prix 

de chant, 1874). 
Une femme Israélite (contralto) : M'^* Van Keerberghen 

(ler prix de chant, 1874). 
Chœurs d'hommes et de femmes Israélites, chantés par 

les élèves de la classe d'ensemble vocal, dirigée par 

M. H. Warnots. — Orgue, M. Alph. Mailly. — Clavecin 

(piano), M. Ad. Wouters. 
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DIMANCHE 2 MAI 1875. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Ouverture du Songe d'une Nuit d'été (1827). Mendelssohn. 
II. Concerto en w^wfly>«y pour deux clavecins. J.S.Bach. 
exécuté par MM. Aug. Dupont et Brassin 
(professeurs). 

III. Airs de ballet d'Iphigénie en Aulide (voir 

les concerts du 14 avril 1872, du 

27 avril 1873 et du 3 mai 1874) . . . Gluck. 

IV. i^r Allegro du 17e concerto Viotti. 

exécuté par M. H. Wieniawski (prof.). 

V. Air de ballet de Prométhée (voir le concert 

du i" février 1874) Beethoven. 

Solos par M M . J. Servais, Dumon, Poncelet 
et Neumans (professeurs). 

SECONDE PARTIE. 

Huitième Symphonie (voir le concert du 10 mars 

1872) Beethoven. 
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CONCOURS 

ET DISTRIBUTIONS DES PRIX. 



DIMANCHE 21 JANVIER 1872. 

DISTRIBUTION DES PRIX REMPORTÉS AUX CONCOURS DE 187I. 

I. Antienne : « Zadock the priest » Haendel. 

II. Chœur d^Alceste (1776) : « Parez vos fronts 

de fleurs nouvelles » Gluck. 

Solos chantés par M^esXongre, Dujardin, 
Vandenberghe. 

III. Concerto de flûte Pratten. 

exécuté par M. Rucquoy. 

IV. Ouverture de Promêthêe Beethoven. 

V. *Chœur tiré de la Cantate nuptiale : « Gott 
ist uns*re Zuversicht » (trad. franc, de 
J. Guilliaunrîe) J. S. Bach. 



JEUDI I" AOUT 1872. 

OUVERTURE DES CONCOURS 

par la classe d* ensemble instrumental (M. J. B. Colyns). 

I. Passecaille et Gavotte d'Iphigénie en Auîide. Gluck. 
II. Andante avec variations du quatuor op. 18. Beethoven. 
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VENDREDI 9 AOUT 1872. 

CLOTURE DES CONCOURS 

par la classe d'ensemble vocal (M. H. Warnots). 

I. *Psaume XIV : « Oh Signor, chi sarà mai ». Marcello. 
chanté par W^^ Leslino, deVerviers (élève 
de M. Chiaromonte). 

II. Chœur : « Alléluia » du Messie Haendel. 



DIMANCHE 24 NOVEMBRE i'872. 

DISTRIBUTION DES PRIX REMPORTÉS AUX CONCOURS DE 1872. 

I. *Cantate nuptiale : « Gott ist uns're Zuver- 

sicht » J. S. Bach. 

avec solo de contralto chanté par M"e von 
Edelsberg. 

II. jer Allegro du 2e Concerto Spohr. 

exécuté par M^e Em. Bernstein. 

III. « Inflammatus, » fragment du Stàbat . . . Rossini. 
chanté par M"e von Edelsberg. 

^,r i «) Murmure de la forêt / t- t 

IV. ) ,' , . [F. Liszt. 

( 0) Polonaise 1 

exécutés par M. Franz Rummel. 
V. -Chœur de Colinette à la Cour Grétry. 
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SAMEDI 2 AOUT 1873. 

CLOTURE DES CONCOURS 

par la classe d'ensemble vocal (M. H. Warnots). 

I. « O Jesu dulcis memoria, » chœur à quatre 

voix Victoria. 

IL Scène des enfers, d'Or/» /t^« Gluck. 

Orphée : M"e Schepers (él. de M. War- 
nots). 
Chœur des Démons. 

IIL '''Alléluia d'Esther Haendel. 

chanté par tous les sopranos. 



DIMANCHE 23 NOVEMBRE 1873. 

DISTRIBUTION DES PRIX REMPORTÉS AUX CONCOURS DE 1873. 

L Ouverture de Roméo et Juliette. . . . Steibelt. 

IL Andante pour orgue Alph. Mailly. 

exécuté par M. J. B. De Pauw. 

III. Air de Mireille Gounod. 

chanté par W^^ Henriette Croquet 

(él. de M. H. Warnots). 
a) Nocturne en mi b Chopin. 



IV. , 

b) Rhapsodie Hongroise Liszt. 

exécutés par M^e Elisa Ruytinx. 

V. Troisième acte d'Armide Gluck. 

Armide. . . M'^e Leslino. 

La Haine. M»e P. Derette (él. de 

M. Cornélis). 

Phénice. . . M"e Ida Servais (id.). 

Sidonie . . . M^e Henriette Croquet. 

Chœurs des suivants de la Haine. 
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VENDREDI 24 JUILLET 1874. 

OUVERTURE DES CONCOURS 

par la classe d'ensemble instrumental (M. J. B. Colyns). 

I. Ouverture d'Iphigénie en A îitide, . . . Gluck. 

II. Andante de la Symphonie en ré. . . . Haydn. 

III. Le Mouvement perpétuel Paganini. 

exécuté par tous les premiers violons. 



MERCREDI 29 JUILLET 1874. 
Audition de la classe d'ensemble vocal (M. H. Warnots). 

I. « O Jesu dulcis memoria, » chœur à 

quatre voix Victoria. 

II. -''Chœur de pèlerins : « Entr'ouvre ton 

enceinte » Naumann. 

III.* Scène à'Alceste Lulli. 

Caron : M. V. Petit (él. de M. Chiaromonte). 
Chœur des divinités infernales. 



LUNDI 3 AOUT 1874. 

Aii^dition des classes du soir (M. Léon Jouret). 

I. -''Chœur des Druides d'Evélina : « Conso- 
lante et douce harmonie »... Sacchini. 

Il, "^^Ma-rche nocturne des Deux Avares . . Grétry. 
III. Chœur religieux à voix d'hommes, avec 

accompagnement d'orgue. . . . Mendelssohn. 
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DIMANCHE 17 JANVIER 1875. 

DISTRIBUTION DES PRIX REMPORTES AUX CONCOURS DE 1874. 

I. OuvertuTe M eeressHlle und gliickliche Fahrt Mendelssohn. 

II. Airs valaques pour la flûte Doppler. 

exécutés par M. Chaudoir. 

III. Air boufFe du Matrimonio segreto : « Udite 

tutte, udite ! » Cimarosa. 

chanté par M. Petit. 

IV. Fragment du 2^ concerto de violon . . . Vieuxtemps. 

exécuté par M. Etienne. 

V. Air d'Alceste : « Non ce n'est point un 

sacrifice » Gluck. 

chanté par M^e Leslino. 

VI. Polonaise de Struensée Meyerbeer. 



MARDI 27 JUILLET 1877. 
OUVERTURE DES CONCOURS 

par la classe d'ensemble vocal (M. H. Warnots) et 
d'ensemble instrumental (M. J. B. Colyns). 

I. Ouverture de Léonore Beethoven. 

II. *Chceur de Céphale et Procris (1773) : 

« Éveillez- vous, charmante Aurore » Grétry. 
i a) Prélude de la sonate en mi pour 
III. ^ violon, exécuté en masse. . . . J.S.Bach. 

16) Tràumerei Schumann. 

/ a) *Chœur d'Acante et Céphise (1751) : \ 
^^y ) « Résonnez, tendres musettes » . ( 

Îb) '-''Choeur des Indes galantes (1735) : ( 
« Brillant soleil » / 
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LUNDI 2 AOUT 1875. 

Audition des classes du soir (M. Léon Jouret). 

I. *Chœur des Druides d'Evélina : « O mont 

sacré, reçois nos vœux » . . . . Sacchini. 

IL *Chœur des Janissaires des Deux avares : 

« Ah qu'il est bon, qu'il est divin ». Grétry. 

III. Chœur à voix d'hommes, avec accom- 
pagnement d'orgue Mendelssohn. 



MARDI 3 AOUT 1875. 
Audition des classes de quatuor (M. Henry Wieniawski). 

I. Quatuor en ut majeur (no 9) Beethoven. 

exécuté par MM. Schnitzler, Cats, Kes, 
Bouman. 

IL Étude no 6 Rode. 

exécutée à l'unisson par tous les élèves 
de la classe. 

III. Quatuor en sol majeur (n© i) Mozart. 

exécuté par MM. Baudot, Vanden 
Broeck, Dabsalmont, Arnouts. 
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PREMIERS PRIX ET DIPLOMES DE CAPACITE 

DÉCERNÉS PENDANT LA PÉRIODE 187I-1875. 

CONCOURS DE 1871. 

Lecture musicale: M. Frédéric Nauwelaers, de Bruxelles, 17 ans. 
Solfège (M. Batta) : W^^ Odile Chevalier, de Bruxelles, 16 ans. 
Flûte (M. Dumon) : M. Soller, de Bâle (Suisse), 20 ans; 

M. Rucquoy, de Bruxelles, 19 ans. 
Clarinette (M. Blaes) : M. Arthur Vandergracht, de Diest, 18 ans. 
Clarinette (M. Lambelé) : M. Alph. Blond, d'Isque, 17 ans; 

M. Franc. Van Dooren, d'Isque, 19 ans. 
Basson (M. Neumans) : M. Franc, de Keyser, de Louvain, 22 ans. 
Saxophone (M. Beeckman) : M. Flor. Deleeuw, de Bruxelles, 

19 ans. 
Trombone (M. Paque) : M. Ach. Godeau, de Féluy, 19 ans. 
Musique de chambre (M. Steveniers) : M"* Élisa Derode, de 

Bruxelles, 21 ans. 
Déclamation (M. Quélus) : Mlle Louise de Grandville, de 

Bruxelles, 19 ans. 
Déclamation lyrique (M. H. Warnots) : M^e Louise de Grandville. 



CONCOURS DE 1872. 

Solfège élémentaire (M. Van Volxem) : M. L. Eygelshoven, de 

Bruxelles, 10 ans. 
Solfège élémentaire (M»e M. Tordeus) : Mlle Emma Kesteloot, de 

Bruxelles, 10 ans; MUe Math. Mertens, de Bruxelles, 15 ans. 
Solfège supérieur : M. Ph. Flon, de Bruxelles, 12 ans, et M. H. Car- 

pay, de Liège, 15 ans (élèves de M. Schubert); M. L. Demer- 

lier, de Gand, 17 ans (élève de M. Van Lamperen). 
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Solfège supérieur : M^ie Julienne Barrât, de Bruxelles, 20 ans 

(élève de M^e Lafaye); Mlle Ad. Cornet, de Virton, 17 ans 

(élève de M^e Faignaert); M^e Ang. Delhalle, de Bruxelles, 

14 ans ; M^e Eul. Gérard, de Bruxelles, 16 ans ; M^e ch. 

Verhoeven, de Bruxelles, 14 ans, et M^e J. Mestrez, de 

Liège, 16 ans (élèves de W^^ Lafaye). 
Flûte (M. Dumon) : M. Ad. Livain, de Bruxelles, 21 ans. 
Basson (M. Neumans) : M. Ferd. Jabon, d'Ixelles, 19 ans. 
Saxophone (M. Beeckman) : M. Jules Bastin, de Chimay, 18 ans. 
Trombone (M. Paque) : M. P. Craen, d'Anvers, 23 ans; M. Ad. 

Hanse, de Mons, 23 ans. 
Contrebasse (M. Bernier) : M. Eg. Vanderheyden , de Bruxelles, 

22 ans. 
Violoncelle: M. Ed. Jacobs, de Hal, 21 ans (él. de M. Libotton). 
Violon (M. J.B. Colyns): M. Ach. Marchai, d*Aniches, 16 ans; 

M. Rob. Parsy, de Bruxelles, 14 ans. 
Violon, classe de perfectionnement (M. Vieuxtemps) : MUe Em. 

Bernstein, de Tournai, 18 ans. 
Musique de chambre (M. Steveniers) : M^e Bernstein. 
Piano (M. Brassin) : M. Franz Rummel, de Londres, 19 ans. 
Orgue (M. Alph. Mailly) : M. J. B. De Pauw, de Bruxelles, 

20 ans; M. Paul Trillat, de Lyon (France), ig ans. 
Déclamation (M. Quélus) : M. J. Van Branteghem, d'Alost, 

28 ans; M»e J. Dever, de Laeken, 22 ans; M"e Aurélie 

Joncret, de Bruxelles, 20 ans. 



CONCOURS DE 1873. 

Solfège élémentaire (M. Van Volxem) : M. Constant Alexandre, 

de Sarrelouis (Allemagne), 12 ans. 
Solfège élémentaire (M^e Faignaert) : M"e Romaine Ternest, de 

Bruxelles, 15 ans; Mlle Joseph. Lamoureux, d'Ixelles, 16 ans. 
Solfège supérieur : M. Charles Dabsalmont, de Bruxelles, 15 ans 

(élève de M. Vienne). 
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Solfège supérieur : M^le Louise Wittman, de St Josse-ten-Noode, 

13 ans, MWe Elisa Lallemand, de Tirlemont, 14 ans, et 

MUe Elisa Ravoet, de Malines, 17 ans (élèves de M"e M. 

Tordeus). 
Flûte (M. Dumon) : M. Jean de Gernier, de Laeken, 20 ans. 
Hautbois (M. Pletinckx) : M. Victor De Backer, de Haine- 

St-Pierre, 24 ans. 
Basson (M. Neumans) : M. Louis Fonteyne, de Mons, 22 ans. 
Violon (M. J. B. Colyns) : M. Jean Etienne, de Bruxelles, 

18 ans; M. JeanVanden Broeck, d'Anvers, 23 ans. 
Classe de perfectionnement (M. Vieuxtemps) : M. Désiré Van Styn- 

voort, de Putte, 23 ans ; M. Eugène Baudot, de Wavre, 18 ans. 
Musique de chambre (M. Steveniers) : M^e Jeanne Vanden Camp, 

de Bruxelles, 22 ans. 
Piano (M. Brassin) ; M. Edgar Tinel, de Sinay, 19 ans; 

M. Ernesto de Riva-Berni, de Côme (Italie), 21 ans; 

M. Emile Dujardin , de Bruxelles, 23 ans. 
Piano (M. Aug. Dupont) : MUe Ruytinx, de Bruxelles, 20 ans. 
Orgue (M. Alph. Mailly) : M. Louis Rosoor, de Tourcoing 

(France), 21 ans. 
Chant français : M^le Ida Servais, de Bruxelles, 18 ans (élève de 

M. Cornélis); M"e Henriette Croquet, de Bruxelles, 28 ans 

(élève de M. H. Warnots). 
Chant italien (M. Chiaromonte) : M^^ Marie Leslino, de Verviers, 

22 ans. 
Déclamation (M. Quélus) : W^^ Victorine Dujardin, de Bruxelles, 

20 ans. 
Déclamation (M"e Jeanne Tordeus) : M^^e Marie Van Haerlem, 

de Bruxelles, 18 ans. 

Diplômes de capacité. 

Violon : M. Alexandre Cornélis, de Bruxelles, 25 aris. (Morceau 
principal : Concerto de Beethoven.) 

Orgue : M. J. B. De Pauw, de Bruxelles, 21 ans. (Morceau prin- 
cipal : Prélude et Fugue en ut mineur de Bach.) 
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CONCOURS DE 1874. 

Solfège élémentaire (M. Van Volxem) : M. Alph. Seutin, de Vir- 
ginal, 12 ans. 

Solfège élémentaire (M^e Faignaert) ; M"e Marg. Coryn, d'Amster- 
dam, II ans; Mlle Math. Vieth, de Bruxelles, 12 ans; 
MUe Constance Apol, de Bruxelles, 12 ans; Mlle Jeanne 
Rullaert, de Bruxelles, 17 ans. 

Solfège supérieur : M. Edmond Tinel, de Sinay, 18 ans (élève de 
M.Vienne); M. Ern. Huysmans, de Bruxelles, 15 ans (élève 
de M. Schubert). 

Solfège supérieur : Mlle Jeanne Enderlé, de Bruxelles, 17 ans, et 
Mlle Maria Verwayen, de Bruxelles, 18 ans (élèves de 
M»ne Lafaye). 

Flûte (M. Dumon) : M. Gust. Chaudoir, de Namur, 22 ans. 

Clarinette (M. Poncelet) : M. Ed. Ghyselinck, de Bruxelles, 

20 ans; M. Alf. Royaux, de Morlanwelz, 21 ans. 
Saxophone (M. Beeckman) : M. Franc. Van Dooren, de Bruxelles, 

22 ans. 
Trompette chromatique (M. Duhem) : M. André Bosman, de 

Louvain, 26 ans. 
Contrebasse (M. Bernier) : M. Em. Danneels, de Bruges, 24 ans. 
Violoncelle (M. Jos. Servais) : M. Jules Dobbelaere, de Gand, 

21 ans; M. Hipp. Van Ackere, de Gand, 22 ans. 

Alto (M. Firket) : M. Ch. Durant, de Bruxelles, 24 ans; M.Jean 

Van Hamme, de St Josse-ten-Noode, 19 ans. 
Musique de chambre (M. Steveniers) ; MUe Marie Salmon, de 

Bruxelles, 22 ans; M. Jean Walkoff, de Tiflis (Caucase). 
Piano (M. Brassin) : M. Hugo Fisch, de Dantzig (Prusse), 23 ans. 
Piano (M., Aug. Dupont) : Mlle Lucie Hagelstein, de Bruxelles, 

19 ans ; MUe Paul. Servais, de Bruxelles, 22 ans ; MUe Jeanne 

Bernier, de St Josse-ten-Noode, 22 ans. 
Orgue (M; Alph. Mailly) : M. Henri Vasteravendts , d'Assche, 

25 ans. 
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Chant français : MUe Pierrette Derette, d'Ixelles, 23 ans (élève 
de M. Cornélis); M^e Aafke Kuypers, de Frankeren (Frise), 
25 ans (élève de M. H. Warnots). 

Déclamation (M^e Jeanne Tordeus) : M}^ Pierette Derette. 

Harmonie (M. Jos. Dupont) : M. Léon Dubois, de Bruxelles, 
25 ans; M. Aug. Vasteravendts, d'Assche, 20 ans; MUe Ju- 
lienne Barrât, de Bruxelles, 22 ans ; M^e Emilie Bernstein, 
de Tournai, 20 ans; Mi'e Jeanne Mestrez, de Liège, 18 ans. 

Diplôme de capacité. 

Chant : Mlle Marie Leslino, de Verviers. (Morceau principal : 
grande scène du 2™© acte de la Vestale de Spontini.) 



CONCOURS DE 1875. 

Solfège élémentaire (M. Van Volxem) : M. Lucien Carlier, de 

Haboy-la-Meuse, 14 ans. 
Solfège élémentaire (M^ne Faignaert) : M'^e M^rie Dehaen, de 

Bruxelles, 12 ans. 
Solfège supérieur : M. Jean Legrand, de Tervueren, 22 ans 

(élève de M. Vienne). 
Solfège supérieur : M^e Marie Wasmuth, de Bruxelles, 17 ans 

(élève de Mme Lafaye); MWe Jeanne Laenen, de Heyst-op- 

den-Berg, 14 ans, et MUe Cornélie De Pauw, de Malines, 

18 ans (élèves de MUe M. Tordeus). 
Flûte (M. Dumon) : M. Georges Bernheim, de Thiancourt 

(France), 20 ans. 
Hautbois (M. Pletinckx) : M. Ferd. Mars, de Sainte-Marie- 

d'Oignies, 19 ans; M. Gust. Haes, de Bruxelles, 20 ans. 
Clarinette (M. Poncelet) : M. Léop. Thiry, de Bourg- Léopold, 

23 ans. 
Saxophone (M. Beeckman) : M. Julien d'Ours, de Bruxelles, 23 ans. 
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Trombone (M. Paque) : M. L. Elaerts, de Tirlemont, 22 ans; 

M. Alph. Schoonjans, de Hoeylaert, 26 ans. 
Contrebasse (M. Bernier) : M. Em. Simons, d'Anvers, 24 ans. 
Violon (M. J. B. Colyns) : M. Moïse Sons, d'Amsterdam, 17 ans; 

M. Louis Hoyois, de Mons, 23 ans. 
Piano (M.Aug. Dupont) : MUeZélie Moriamé, de Jemmapes, 17 ans. 
Chant français : M. Jules Van Cauteren, d'Anvers, 29 ans (élève 

de M. Cornélis); M^e Élisa Van Keerberghen, de Louvain, 

23 ans (élève de M. H. Warnots); MMe Emma Hallez, de 

Houdeng, 28 ans (élève de M. Cornélis). 
Chatit italien (M. Chiaromonte) : M. Victor Petit, d'Eppe- 

Sauvage, 27 ans. 
Déclamation (M^e Jeanne Tordeus) : M^e Antonia Thaïs, de Bor- 

deauîi (France), 16 ans; M"e Adeline Dulait, de Bruxelles, 

17 ans. 
Harmonie (M. Job, Dupont): M.Arth. Lecerf,de Bruxelles, 19 ans. 
Contrepoint (M. Ferd. Kufferath) : M. Aug. Reyns, de Bruges, 

26 ans. 

Diplômes de capacité. 

Piano : M^e Elisa Ruytinx, de Bruxelles, 22 ans. (Morceau 
principal : Concerto en ut mineur de Beethoven.) 

Chant : M"© Ida Servais, de Bruxelles, 20 ans. (Morceau prin- 
cipal : Monologue d'Armide de Gluck : « Enfin il est en ma 
puissance. ») 
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VARIETES. 



DISCOURS 

PRONONCÉ A LA SÉANCE PUBLIQUE DE LA CLASSE DES BEAUX-ARTS 
DE l'académie ROYALE, 

le 24 septembre 1876, 

PAR F.-A, GEVAERT, directeur de la classe des beaux-arts. 



En prenant la parole devant un auditoire composé 
de rélite des artistes et des savants de mon pays , 
dans cette enceinte où nos augustes Souverains, 
par leur présence, témoignent une fois de plus de 
leur haute sollicitude pour le progrès intellectuel, 
j'aurais peut-être à m'excuser d'avoir choisi un 
sujet bien aride; — je me suis proposé de parler 
de renseignement public de Vart musical à Vépoque 
moderne — mais j'ai espéré me faire écouter 
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avec un certain intérêt et acquérir des droits à 
la bienveillance de mes auditeurs en traitant une 
question qui fait Tobjet de mes réflexions constan- 
tes, en exposant devant une assemblée de confrères 
les idées et les principes qui me servent de guide 
dans l'accomplissement de mes fonctions profes- 
sionnelles. 

Pour plus de clarté, qu'il me soit permis en 
commençant d'indiquer le plan de cet entretien. 
J'exposerai d'abord Vorigine et les raisons d'être des 
institutions d'enseignement musical ; j'analyserai 
ensuite le programme qu'elles comportent ; en troi- 
sième lieu, j'examinerai jusqu'à quel point les écoles 
musicales de V époque moderne répondent à leur but, 
et j'indiquerai en passant les modifications dont 
elles sont susceptibles ; enfin, je tâcherai de déter- 
miner l'influence qu'elles sont appelées à exercer sur 
les destinées ultérieures de l'art. 

Au premier abord — et en ne considérant que 
les théories d'économie politique les plus répandues 
à notre époque — l'existence d'écoles d'art relevant 
directement de l'État et entretenues par les deniers 
publics paraît difficile à justifier. La plupart des 
économistes modernes n'admettent sur le terrain de 
l'art que la seule initiative individuelle, et pro- 
fessent le principe de l'abstention complète de l'État 
en tout ce qui ne correspond pas à un intérêt social 
immédiat et positif. Les moins absolus admettront. 
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à la rigueur, que TÉtat ouvre des écoles destinées à 
enseigner les hautes sciences physiques et mathé- 
matiques. En effet, ces sciences produisant tous les 
jours par leurs applications de merveilleuses inno- 
vations dans l'industrie, c'est en définitive la nation 
la plus riche en bons mathématiciens, en excellents 
chimistes et physiciens, qui se trouve à l'égard de 
ses rivales dans les meilleures conditions de pro- 
duction industrielle. Quant aux arts, lesquels n'ont 
par eux-mêmes aucun but utilitaire et ne sont pas 
appelés à augmenter la richesse publique, ils n'ont, 
dans cette conception scientifique, aucun droit aux 
largesses de la communauté. 

Toutefois, si nous quittons les théories abstrai- 
tes d'une science en quelque sorte récente, et si 
nous consultons l'histoire et le sentiment universel, 
— deux autorités qui ont bien aussi leur mot à 
dire dans la conduite des choses humaines — la 
question change tout à coup d'aspect; on arrive 
bientôt à comprendre par quelle suite logique de 
circonstances l'État s'est vu amené, dans la plupart 
des pays occidentaux, à prendre l'enseignement 
artistique sous son patronage immédiat. 

Entre tous les arts, la musique est celui dont 
la culture a été le plus anciennement reconnue utile 
à une société civilisée. Depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours il a été l'objet d'un 
enseignement régulier. J'en rappellerai très-briève- 
ment les principales phases. 
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Bien longtemps avant que la plastique grecque 
eût produit ses premiers et plus informes essais, le 
chant choral était consacré par les institutions reli- 
gieuses et politiques des principales tribus helléni- 
ques. On sait que l'éducation Spartiate, considérée par 
les plus éminents esprits de Tantiquité comme l'idéal 
pédagogique d'un peuple libre, ne comprenait que la 
musique vocale et les exercices du corps; la musique, 
afin d'éveiller dans l'âme le sentiment du Beau; 
la gymnastique, pour contre-balancer les influences 
amollissantes résultant de la pratique exclusive d'un 
art trop séducteur. De Sparte la culture musicale se 
transporta à Athènes. Des maîtres fameux, dont la 
succession se continue sans interruption depuis les 
guerres médiques jusqu'à la conquête macédonienne, 
établissent les bases de la technique et de la théorie; 
sous leur direction les écoles musicales d'Athènes 
deviennent les foyers de l'intelligence, de la philo- 
sophie et de la distinction. La perte de l'indépen- 
dance hellénique et la décadence de l'art, qui en fut 
la suite, n'amenèrent pas la ruine de l'enseignement 
musical ; au contraire, de nouveaux centres intellec- 
tuels se créent dans l'immense étendue de pays 
maintenant ouverte à la culture hellénique. Outre 
les écoles d'Alexandrie, vouées aux recherches scien- 
tifiques et s'occupant beaucoup de mathématiques 
musicales, on voit surgir à ce moment des com- 
pagnies artistiques, se donnant pour mission d'orga- 
niser des fêtes musicales et des représentations 
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dramatiques dans toute retendue du monde médi- 
terranéen. Tel était, entre autres, le collège ou 
synode de Téos, dont l'organisation a été mise en 
lumière par de récentes découvertes (i). Cette insti- 
tution , à laquelle était attaché un véritable conser- 
vatoire, au sens moderne du mot, a laissé des traces 
dans la partie orientale de l'empire romain jusqu'à 
la chute définitive du paganisme. 

Avant même que l'art païen fut arrivé au terme 
de sa lente agonie, s'élèvent des écoles musicales 
consacrées à l'exécution et à la propagation des 
chants de l'Église chrétienne. Déjà, sous le règne 
de Constantin, le pape Sylvestre, si l'on en croit une 
ancienne tradition, aurait ouvert des écoles pour les 
enfants de chœur; ce qui est certain, c'est que de 
semblables établissements existaient au V® siècle. 
Par l'activité de ces premières écoles romaines se 
forma peu à peu le corps des mélodies liturgiques, qui 
reçut de saint Grégoire-le-Grand sa forme définitive. 

Au temps de Charlemagne les lumières artisti- 
ques de la société chrétienne, jusque là concentrées 
à Rome, se répandent sur tout l'Occident et prépa- 
rent de loin l'avènement de l'art européen. Le grand 
empereur fait établir dans tous les monastères et 
dans tous les évêchés des écoles, où les fils des serfs 
et ceux des hommes libres sont admis à apprendre 
la grammaire, la musique. et l'arithmétique. Au sein 
de cette société semi-barbare l'érudition se réveille 
de son long sommeil ; dans les premières années du 
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X* siècle Rémi d'Auxerre ouvre à Paris une école • 
publique, où il enseigne de son mieux la théorie 
musicale de Tantiquité. Jusqu'à la fin du moyen âge 
l'impulsion donnée pendant ces siècles si méconnus 
et si laborieux ne se ralentit plus : T Ile-de-France 
et l'Angleterre au XIP et au XIIP siècle, la Belgique 
à partir du milieu du XIV®, prennent la tête du 
mouvement et créent l'art de la polyphonie; chaque 
monastère est un centre d'études musicales, chaque 
cathédrale possède sa maîtrise (2). Au XVI® siècle 
enfin apparaissent en Italie les premiers conserva-* 
toires, dénomination qui à l'origine se rattachait 
uniquement au but charitable de ces établissements. 
La plupart étaient des orphelinats, destinés à former 
des enfants de chœur, mais s'occupant aussi acces- 
soirement delà technique des instruments (3). Jusqu'à 
la fin du XVIII® siècle les conservatoires restent 
propres à l'Italie; les autres pays occidentaux ont 
des maîtrises richement dotées ; avant 1789 la France 
comptait plus de cinq cents écoles, avec un revenu 
annuel de 10 millions, provenant de fondations faites 
pour former et entretenir des musiciens. 

A la révolution française l'enseignement de l'art, 
comme celui des lettres et des sciences, devient 
laïque. Au plus fort de la Terreur, la Convention 
fonde le Conservatoire de Paris, institution qui eut 
l'honneur de servir de type aux établissements analo- 
gues créés depuis lors dans la plupart des capitales 
de l'Europe (4). 
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Ainsi l'histoire nous montre que dans ce déve- 
loppement de l'enseignement musical aucun chaînon 
ne manque à la chaîne. Par un privilège unique, s'il 
fut parfois singulièrement rabaissé et réduit à la 
simple routine, cet enseignement ne subit pas d'arrêt 
total, même aux plus mauvais jours de l'histoire. 
Concentré pendant le moyen âge dans les mains des 
corporations religieuses , il devait naturellement 
passer à celles de l'État, là où les principes de la 
révolution française devinrent la base du droit public. 
Les farouches jacobins, qui mirent le Conservatoire 
de Paris sous l'égide de la nation, reconnurent avec 
justesse qu'en supprimant les corporations ecclésias- 
tiques, l'État était tenu en toute équité d'assumer 
leurs attributions et charges publiques ; et que dans 
la société nouvelle, où tout était devenu individuel 
et viager, lui seul avait assez de chances de stabilité 
et de durée pour sauver d'une ruine certaine des 
institutions artistiques dont l'utilité était reconnue. 
Or, si cette utilité s'imposait déjà à une époque si 
profondément troublée, n'est-elle pas beaucoup plus 
sensible de notre temps? Aucun art ne joue un rôle 
aussi important dans la vie moderne, aucun ne 
passionne autant le public et les masses que la 
musique, l'art démocratique par excellence. Mais 
remarquons en même temps qu'aucun ne nécessite 
un pareil concours de talents et de volontés. La 
musique moderne n'est pas la simple fleur des 
champs, c'est l'orgueilleuse plante des serres; son 
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séjour habituel n'est ni le temple, ni le foyer, mais 
la salle de concert et surtout le théâtre. Aujourd'hui 
le compositeur, pour réaliser les créations gigantes- 
ques de son imagination, fait appel à une armée 
d'instrumentistes et de chanteurs. Évidemment, 
l'initiative individuelle ne saurait suffire à former des 
exécutants en nombre suffisant pour les besoins 
actuels; les grandes solennités musicales de notre 
époque deviendraient une pure impossibilité sans 
l'existence des nombreuses pépinières de musiciens 
qui couvrent aujourd'hui l'Europe. 

J'aborde le deuxième point : la direction générale 
qu'il convient de donner à l'enseignement musical et 
le programme qu'il comporte. Entrer dans le détail 
d'un sujet si vaste serait abuser de votre temps et de 
votre bienveillante attention ; il me sufiira d'en toucher 
les points fondamentaux, ceux par lesquels se rélève 
l'esprit dominant d'un système. 

Cet esprit a varié aux diverses époques avec les 
tendances de la société. On exprimera assez nette- 
ment cette différence en disant que dans les écoles 
de l'ancienne Grèce prédominait l'idée de l'éducation 
par la musique, tandis que nos conservatoires ont en 
vue l'éducation /owr la musique. Inculquer à l'adoles- 
cent l'amour du noble et du beau, au moyen de belles 
poésies chantées avec un simple accompagnement 
d'instrument à cordes, l'initier suffisamment à la 
technique pour que, parvenu à l'âge d'homme, il 
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fût capable de discerner la valeur d'une oeuvre d'art, 
telle était la fin de la pédagogie musicale préconisée 
par Platon et par Aristote(5). Toute autre est l'idée 
qui a donné naissance aux écoles musicales des 
temps postérieurs. Ici il s'agit de former des artistes 
pratiques, exerçant la musique comme une profes- 
sion dont on vit, chose peu estimée chez les Hellènes 
de la grande époque. 

De même que les tendances générales, le pro- 
gramme de l'enseignement technique subit l'influence 
des mœurs et des besoins esthétiques du temps; 
il s'élargit et se rétrécit naturellement selon les 
progrès et les décadences de l'art. Tandis que chez 
les Grecs de la période alexandrine il embrasse 
la musique de concert et de théâtre, la littérature, 
l'art plastique et même les exercices du corps , dans 
les écoles chrétiennes , il reste strictement borné au 
chant liturgique; les conservatoires d'Italie qui ont 
en vue non-seulement le service du culte, mais 
aussi le théâtre, y ajoutent le jeu des instruments, 
ainsi que la pratique de l'accompagnement et de la 
polyphonie. A peu de chose près, le programme de 
ces écoles ecclésiastiques a été pris pour base de 
celui des conservatoires modernes. 

Nos conservatoires sont donc avant tout des 
écoles d'application, et accessoirement des écoles 
de haute théorie et de science musicales. En cela 
ils sont fidèles à leur but primitif; l'art étant une 
faculté active, spontanée {kunst dérive de kunnen) et 
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non une faculté cognitive, le principe essentiel de 
l'enseignement artistique consiste à montrer au 
disciple non pas ce qu'il faut savoir , mais ce qu'il 
faut faire j et, en conséquence, à faire passer l'exer- 
cice pratique avant l'acquisition des connaissances 
théoriques, ce qui est conforme à la méthode péda- 
gogique d'Aristote. Contrairement à la science, qui 
peut s'acquérir par l'étude solitaire, l'art, et avant 
tout l'exécution musicale, ne se transmet que par 
communication directe. Supposons un cataclysme 
social supprimant pendant une seule génération 
tout exercice de la musique, l'art de jouer des 
instruments, et par suite l'intelligence de la musi- 
que européenne seraient aussi irrémédiablement 
perdus que si un déluge avait passé sur notre 
continent. Aucune méthode de violon ou de piano 
ne ferait retrouver la technique d'un Vieuxtemps 
ou d'un Liszt, ni ne pourrait en donner l'idée. 
Quoi de plus fugitif, en effet, que l'exécution 
musicale ? 

Si Ton fait abstraction des études préparatoires 
de lecture et de théorie élémentaire, — lesquelles 
n'appartiennent pas encore en réalité à l'éducation 
artistique — la première et principale partie de l'en- 
seignement musical doit être consacrée à V éxecution^ 
à la technique du chant et des instruments. C'est 
à proprement parler l'école du virtuose^ épithète 
qu'il faut entendre non dans le sens que lui prête 
le vulgaire, mais dans son acception étymologique. 
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qui désigne un homme doué de la faculté (virtus) 
de transmettre à l'auditeur l'inspiration du génie. 
Il- ne faut pas oublier que les chefs-d'œuvre de 
la musique, comme ceux de la littérature drama- 
tique, n'existent sur le papier qu'à l'état latent; 
pour que la 9® Symphonie de Beethoven ou V Œdipe 
de Sophocle puissent vivre d'une vie réelle, ils 
doivent être engendrés à nouveau par un acte du 
virtuose instrumentiste, chanteur ou tragédien. Une 
des grandes figures artistiques de notre temps, 
Richard Wagner, dans un mémoire relatif à l'érec- 
tion d'un conservatoire à Munich, détermine en^ 
ces termes le programme de l'école projetée : 
« Conformément à la signification de son nom , un 
« conservatoire doit s'attacher à conserver le style 
« classique d'une période florissante de l'art, en 
« cultivant et en transmettant fidèlement la manière 
« d'exécuter les œuvres modèles par lesquelles 
« cette période a mérité l'épithète de classique et 
« a fermé un cycle de productions (6). » 

Toutefois Wagner nous semble porter son 
principe jusqu'à l'exagération en excluant de son 
programme, non-seulement la science musicale pro- 
prement dite, mais encore l'harmonie, le contre- 
point et l'instrumentation. Ces deux dernières 
branches de la discipline musicale sont néanmoins 
aussi du domaine de la technique, non plus, il est 
vrai, la technique de l'exécutant, mais celle du 
compositeur, , 



Digitized by 



Google 



— 150 — 

L'art de la composition constitue donc la seconde 
partie de l'enseignement. La faculté créatrice est 
un don gratuit de la nature, aucun enseignement 
ne saurait la communiquer; mais les connaissances 
qui servent à la féconder s'acquièrent par les leçons 
du maître. Ces connaissances sont indispensables 
même au musicien dénué de la faculté créatrice 
s'il veut arriver à une réelle compréhension 
des grandes oeuvres et en jouir d'une manière 
consciente. 

Le premier degré de l'art de la composition 
^est l'harmonie, discipline moitié théorique, moitié 
pratique, qui enseigne les règles de la polyphonie 
et sert d'introduction aux études supérieures ; elle 
doit être précédée d'une théorie scientifique de la 
musique. C'est l'équivalent de ce qu'est en litté- 
rature la grammaire, dont la connaissance est 
indispensable non-seulement au poëte, au prosateur, 
mais à tout homme désireux d'acquérir une instruc- 
tion quelconque. Le deuxième degré consiste dans 
la pratique de la polyphonie, sous la forme la plus 
sévère, le contre-point; le disciple acquiert les 
procédés généraux d'écrire ; il s'initie aux principes 
élémentaires de goût et de style. Pour continuer la 
comparaison, disons que c'est la syntaxe du musi- 
cien, l'art de la rédaction. Le troisième degré 
enseigne les lois de la structure harmonique et 
rhythmique, le rôle et la relation des motifs et des 
thèmes dont se forme une oeuvre. C'e^t la rhétorique 
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plètent réducation professionnelle du compositeur : 
Tune, indispensable pour la musique vocale, est la 
prosodie , l'application de la langue au rhythme 
musical; l'autre, l'instrumentation, l'emploi des 
organes sonores dont le compositeur est appelé à se 
servir. 

Ici se termine l'enseignement technique dans le 
sens le plus large du mot. Mais on estime assez 
généralement de notre temps que l'instruction du 
jeune musicien doit se compléter par l'acquisition 
de notions sérieuses d'histoire et d'esthétique mu- 
sicales. Aux époques naïvement productrices, ces 
matières sont aussi étrangères à l'éducation scolaire 
qu'aux préoccupations des artistes; elles apparais- 
sent aux époques de réflexion, où la science et 
l'érudition font sentir leur influence dans l'art. De 
fait, une certaine connaissance de l'histoire musi- 
cale est nécessaire aujourd'hui à l'exécutant, puis- 
que les productions des deux derniers siècles font 
partie du répertoire commun. Toutefois il importe 
que cet enseignement soit donné aux élèves des 
conservatoires, non sous une forme dogmatique, 
— c'est-à-dire au moyen de leçons et de confé- 
rences — mais d'après le principe fondamental de 
la pédagogie artistique, sous une forme active et 
pratique ; en d'autres termes , il faut qu'il soit 
accompagné d'auditions, et qu'ainsi l'histoire de la 
musique ne soit pas séparée de la connaissance réelle 
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et vivante de ses monuments. A quoi servira-t-il , 
par exemple, de raconter au jeune musicien les 
origines de l'opéra moderne si Ton ne peut en 
même temps lui donner à entendre les productions 
caractéristiques des maîtres italiens du XVIP siècle, 
qui furent les créateurs du genre? Une telle méthode, 
bonne pour les érudits et pour les gens du monde, ne 
peut avoir d'autre effet que d'inspirer aux élèves une 
présomption niaise, en leur faisant croire qu'ils 
savent quelque chose d'utile, alors qu'en réalité ils 
se sont simplement empli la mémoire de noms, de 
dates et de détails biographiques. 

Ce que nous venons de dire de l'histoire est plus 
vrai encore pour l'esthétique; l'abstraction ne doit 
jamais y prendre la place du concret. Il est.dangereux 
d'accoutumer de jeunes esprits à l'idée fausse que 
les principes de la création artistique sont suscep- 
tibles d'une démonstration logique et peuvent être 
ramenés à des théories d'école. Les formes de l'art 
des sons se dérobent à qui cherche à les étreindre dans 
les formules du langage, elles sont impalpables de 
leur nature; si une mélodie pouvait atteindre à la 
clarté de la parole, l'âme n'aurait plus de mystères. 
L'artiste vraiment nourri d'esthétique est celui qui 
crée le Beau, ou qui sait le révéler dans l'œuvre du 
maître, et non pas celui qui prétend expliquer le 
sens de l'œuvre par une creuse formule. Aussi 
convient-il de s'associer sans réserve à ces paroles 
de Richard Wagner dans son mémoire déjà cité : 
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« La vraie esthétique et la vraie histoire s'appren- 
ne nent de la meilleure manière par Texécution belle 
« et correcte des œuvres classiques, par des audi- 
« tions dont les éléments sont choisis dans le trésor 
« de la littérature musicale de tous les temps et de 
« tous les pays. C'est là le point culminant de 
« renseignement de la musique. » 

Cette conclusion implique un autre précepte 
pédagogique d'une justesse non moins évidente, à 
savoir qu'une institution publique d'enseignement 
musical ne doit pas préconiser une tendance exclu- 
sive de l'art, mais qu'elle doit favoriser le libre 
développement des facultés créatrices — ou repro- 
ductrices — du disciple. Imposer une sorte d'ortho- 
doxie artistique, c'est fermer l'issue à tout progrès; 
en prétendant révéler la vérité absolue, on supprime 
toute spontanéité de l'esprit. Les arts hiératiques 
seuls ont connu un canon de cette espèce, et l'on 
sait à quoi ils ont invariablement abouti. Une telle 
unité factice ne s'obtient d'ailleurs qu'en supprimant 
toute initiative chez le professeur, en le réduisant à 
l'état de machine, condition funeste pour le haut 
enseignement, et qui entraîne comme conséquence 
la nécessité de recruter le corps professoral parmi 
les talents secondaires. En somme, progressiste en 
matière de science, conservatrice en matière d'art, 
telle doit être, selon moi, la tendance d'un conser- 
vatoire. Tout en se gardant de cet esprit de négation 
systématique auquel les corps enseignants inclinent 



Digitized by 



Google 



— IS4 - 

si aisément, un établissement de cette sorte doit 
observer devant les tentatives d'innovation une 
certaine réserve, mais une réserve sympathique lors- 
qu'elles offrent un caractère sérieux. En aucun cas 
il n'est tenu de prendre publiquement parti dans les 
opinions controversées ; car, étant destiné à durer, il 
a le devoir de ne pas compromettre son prestige et 
son autorité en se condamnant d'avance à des 
réactions inévitables, en s'arrogeant un monopole 
d'infaillibilité que l'avenir se refuserait peut-être à 
sanctionner. A mon sens, la direction générale à 
imprimer aux études musicales se résume dans les 
points suivants : nourrir l'esprit et la mémoire de 
l'élève sans les surcharger et les accabler ; provo- 
quer et entretenir chez le jeune artiste l'activité — 
je dirai même l'inquiétude — du sentiment; s'atta- 
cher à lui inculquer, non pas des aphorismes scien- 
tifiques, mais des vérités pratiques, et avant tout 
celle-ci : que rien ne profitera à l'artiste et ne por- 
tera le cachet de son individualité que ce qu'il 
aura conquis par ses propres efforts, ce qu'il aura 
reconnu, senti et vécu lui-même; et enfin, qu'aucun 
procédé d'école ne tient lieu du labeur obstiné et 
patient, de la recherche toujours inassouvie. 

Qu'il me soit permis maintenant d'examiner 
jusqu'à quel point les établissements publics consa- 
crés à l'enseignement musical répondent à leur desti- 
nation, quels sont les principaux obstacles auxquels 
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ils se heurtent, et quels sont les points où des 
améliorations seraient désirables. 

Le principal inconvénient du régime en vigueur, 
c'est que le programme des études est trop étendu 
et, par là même, incomplet à plusieurs égards. Il 
faut l'avouer, l'enseignement musical n'est pas jus- 
qu'à présent organisé sur les bases normales. Cela 
tient d'une part aux ramifications nombreuses de la 
musique, ■— quel autre art possède à la fois une 
écriture spéciale, une théorie scientifique et une 
double technique ? — d'autre part à l'esprit un peu 
étroit qui présida à la fondation du conservatoire- 
type, celui de Paris. En cela comme en beaucoup 
d'autres choses, la Révolution ne trouva rien de 
mieux que de suivre les errements de l'ancien 
régime; elle reproduisit simplement l'organisation 
des conservatoires ecclésiastiques de l'Italie, sans 
songer que ce cadre était insufiisant pour ce qu'il 
devait contenir. Tandis que les académies de pein- 
ture et de sculpture peuvent se renfermer dans 
l'enseignement technique, — en laissant aux musées 
la mission de l'enseignement esthétique et histo- 
rique, aux expositions l'honneur de prodpire le 
jeune artiste devant le public — il faut que les 
conservatoires assument cette triple tâche, et don- 
nent l'instruction à tous les degrés, comme ces 
écoles du moyen âge où l'on enseignait à la fois 
l'astronomie, la théologie et la lecture. Une saine 
logique exigerait une répartition de ces fonctions 
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trop multiples entre deux espèces d'établissements : 
les uns voués à l'enseignement technique propre- 
ment dit, et n'ayant à produire leurs élèves que 
dans des exercices scolastiques ; les autres se consa- 
crant à l'éducation supérieure de l'artiste et à la 
culture du public au moyen d'exécutions musicales , 
concerts, représentations dramatiques. Il serait en 
outre à désirer que l'exemple donné par quelques 
grandes villes de notre pays devint la règle, et que 
la lecture musicale à son degré élémentaire fût 
inscrite parmi les matières obligatoires de l'en- 
seignement primaire. Ce qui libérerait les conser- 
vatoires d'une besogne qui n'est pas la leur: celle 
d'enseigner les rudiments de la notation. 

La dernière innovation que je viens d'indiquer 
est d'une grande portée, je dirai même d'une impor- 
tance capitale pour le progrès futur de l'art. Afin 
de pénétrer profondément, la culture artistique doit 
trouver un terrain propre à la recevoir ; or, il est 
permis de le dire sans injustice, l'atmosphère de 
notre siècle n'est pas essentiellement artistique. Ce 
qui faisait à cet égard la grande supériorité de la 
civilisation antique, c'est que l'art était l'apanage 
de la communauté entière, et accompagnait le 
citoyen dans tous les actes de son existence, tandis 
que chez nous c'est un objet de loisir, une occupa- 
tion facultative, placée en dehors de la sphère jour- 
nalière de la vie, une distraction à l'usage des 
classes favorisées de la fortune, distraction que 
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procurent des personnes exerçant Tart comme une 
profession. La conséquence directe de cet état de 
choses est qu'en entrant au conservatoire la plupart 
des élèves ne possèdent aucun fonds d'impressions 
musicales fraîches et naïves, et n'ont en général 
entendu que les chansons plates de la* rue ou quel- 
ques banalités. A cet égard, le campagnard est peut- 
être mieux partagé que le citadin; tout enfant, il a 
entendu chanter, — s'il n'a chanté lui-même — les 
vieilles mélodies liturgiques; il possède aussi dans 
sa mémoire quelques-uns de ces chants traditionnels 
qui se perpétuent pendant des siècles au fond des 
provinces. Or, en l'absence de cette première éduca- 
tion, inconsciente et par là même la plus profonde 
de toutes, la culture artistique reste pour ainsi dire à 
la surface, et garde toujours quelque chose d'artifi- 
ciel et de forcé. Nos pères en savaient beaucoup 
moins que nous; mais s'ils absorbaient moins de 
connaissances, ils se les assimilaient mieux (7). 

Si, par les causes qui viennent d'être signalées, 
l'éducation du sentiment reste souvent imparfaite, 
celle de l'esprit ne rencontre pas d'obstacles moins 
sérieux à son développement. Les études techniques 
de la musique moderne absorbent un temps si 
considérable, et nécessitent un exercice si prolongé, 
qu'il est presque impossible de les faire marcher de 
front avec l'étude des connaissances générales, 
également indispensables à tous. De là des lacunes 
intellectuelles chez tant de virtuoses richement 
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doués d'ailleurs. Quelques-uns, à la vérité, trouvent 
en eux-mêmes la force nécessaire pour réparer cette 
lacune et se refaire une éducation littéraire; mais on 
ne saurait exiger de toutes les organisations des 
miracles de volonté et d'énergie. En Italie on a 
cherché à obvier à cet inconvénient en introduisant 
dans les conservatoires quelques cours littéraires où 
l'on enseigne, sous une forme abrégée, la gram- 
maire, l'histoire de la littérature, l'histoire générale, 
la géographie et même les éléments de la grammaire 
et de la prosodie latine. Malgré la trop grande exten- 
sion du programme usuel, cette innovation mériterait 
d'être imitée chez nous. 

Signalons enfin un dernier et sérieux obstacle 
à l'élévation du niveau artistique : les conditions 
économiques de la société actuelle. La difficulté de 
vivre est en effet telle aujourd'hui que la plupart 
des jeunes gens se trouvent dans l'impossibilité de 
poursuivre pendant de longues années des études 
qui sont d'abord complètement improductives. De 
là leur empressement à quitter les bancs de l'école 
dès qu'ils trouvent à tirer un parti quelconque de 
leur talent naissant. Combien de chanteurs abordent 
la scène avant qu'ils aient les connaissances les 
plus indispensables, avant que la force de leur 
organe se soit développée ! Aussi que de vocations 
avortées, que de fleurs cueillies et flétries avant 
leur épanouissement ! En France on a cherché à 
améliorer cette situation par un large système de 
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bourses, et notre Gouvernement, à son tour, vient 
de montrer sa sollicitude pour les intérêts de l'art 
en suivant cet exemple. 

Il est un reproche que Ton adresse souvent aux 
écoles d'art : c'est de jeter une foule de gens dans 
une fausse voie, en offrant des facilités d'étude 
à des personnes sans vocation, sans avenir, et de 
contribuer ainsi à multiplier les médiocrités. On ne 
peut nier que l'inconvénient signalé n'existe, et que 
le reproche ne soit parfois mérité. Remarquons 
toutefois qu'il atteint moins les conservatoires que 
toute autre institution analogue, la musique offrant 
un vaste champ à des aptitudes diverses, à des 
talents inégaux. Tandis que pour le sculpteur, par 
exemple, il s'agit de prendre rang parmi les créa- 
teurs ou de ne rien être, le musicien qui n'est 
appelé à devenir ni compositeur, ni grand virtuose, 
entrera dans un orchestre ou se vouera au profes- 
sorat; il pourra être un homme utile et ne pas 
passer inaperçu dans le mouvement musical de son 
temps. De même que la société humaine, l'art musi- 
cal offre presque toujours une position supportable 
à celui qui n'est pas une non-valeur absolue; il 
garde une place aux hommes de bonne volonté, qui 
s'estiment heureux de contribuer pour leur part à 
la réalisation du Beau, et que ne dévore pas l'envie 
à l'égard de leurs confrères plus heureux ou mieux 
doués. 

Il m'est impossible de terminer sans émettre 
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quelques idées sur la mission dévolue aux grandes 
institutions musicales , sur leur avenir , sur les 
résultats qu'elles amèneront pour le progrès de 
l'art. 

A ce dernier égard, il convient de ne s'abandon- 
ner ni à des espérances exagérées, ni à un pessi- 
misme injuste et mal fondé. Un béotien seul peut 
s'imaginer que la multiplication des conservatoires 
aura pour résultat de multiplier les grands compo- 
siteurs; le génie sera toujours une chose très-rare, 
et il n'est au pouvoir d'aucune école de le faire 
éclore à volonté. Mais c'est verser dans une erreur 
non moins grande que de voir dans les écoles le 
symptôme d'une décadence de l'art et des facultés 
productrices de notre génération. On oublie que la 
plupart des maîtres de la grande époque italienne 
— les Scarlatti, les Vinci, les Léo, les Porpora — 
sont sortis des conservatoires, et qu'il en est de 
même de plusieurs musiciens dont notre siècle 
s'honore. 

La première mission de l'école consiste donc à 
créer pour l'artiste — qu'il soit appelé à être com- 
positeur, virtuose éminent ou même simplement 
musicien d'orchestre ou professeur — le milieu le 
plus favorable au développement de ses facultés 
artistiques et intellectuelles. Telle est sa responsa- 
bilité devant l'individu. 

La seconde mission que les conservatoires doi- 
vent avoir en vue, est.de s'approprier, de conserver 
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et de perpétuer la tradition pour Texécution carac- 
téristique des grandes œuvres classiques, lors- 
qu'une telle tradition existe; de la créer et de la 
fixer, lorsqu'elle n'existe pas. Une pareille tâche 
est inaccessible à des entreprises de concerts et de 
théâtre, qui sont dominées par des considérations 
financières, et dont l'esprit artistique, de même que 
le personnel, changent continuellement. Une insti- 
tution fixe, durable, ayant par l'enseignement un 
moyen d'action permanent, est seule apte à devenir 
le point de départ d'une tradition, le centre autour 
duquel viennent se grouper tous les efforts indivi- 
duels, où s'accumulent les acquisitions successives 
de plusieurs générations de professeurs, où le dépôt 
des doctrines se transmet non par la simple parole, 
mais par un exercice constant. Le résultat d'une 
telle activité, œuvre du temps, sera la création d'un 
style d'exécution caractéristique, et peut-être aussi 
— les circonstances étant favorables — d'une école 
de producteurs originaux , reflétant dans leurs 
œuvres les aspirations et les ardeurs artistiques 
du milieu dont ils sortent. Telle est la responsabi- 
lité de l'école devant l'art. 

Enfin , la troisième et la plus belle mission 
d'une école digne de ce nom est de répandre, dans le 
rayon que peut atteindre son action, l'amour de 
l'art élevé, le respect de sa dignité, et de propager 
la religion des grands hommes par lesquels le Beau 
s'est réalisé. C'est en vain que ces principes seront 
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inculqués aux générations nouvelles, s*ils ne trouvent 
pas d*air ambiant pour vivre et prospérer, un sol 
pour prendre racine. On ne bâtit pas d'école au 
milieu d'un désert. A toute époque l'art reflète les 
côtés faibles de la société qui le patronne ; au temps 
où les cours italiennes et allemandes donnaient le 
ton, recueil de l'art était le fade et le maniéré; 
aujourd'hui que le public se compose de couches 
sociales nouvelles, c'est le violent et le vulgaire; il 
faut donc que les institutions pénétrées du sentiment 
de leur mission agissent, dans la mesure de leur 
pouvoir, sur les tendances du public, par l'exemple 
et par l'action. En assumant cette sorte de direction 
esthétique, l'école remplit une fonction élevée; et 
c'est ici que commence sa responsabilité devant la 
société. La musique agit puissamment sur les mœurs, 
c'est là une thèse qu'il est superflu de démontrer. 
Seule entre tous les arts, elle est une traduction 
directe des affections morales. Le cri de la passion, 
l'accent idéalisé du sentiment lui donnent la mélo- 
die; les mouvements de l'âme qui accompagnent la 
passion lui fournissent le rhythme. Expression vraie 
et inconsciente des sensations les plus intimes, elle 
révèle sans déguisement le sens moral, et son essence 
est de ne pouvoir mentir. 

Arrivé à ce point, il faut que je m'arrête. Je ne 
pourrais aller plus avant sans élargir démesurément 
mon sujet. Il s'agirait maintenant de considérer l'art 
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dans Tensemble de la civilisation moderne, de déter- 
miner rinfluence heureuse ou malfaisante qu'il est 
appelé à y exercer. Or, cette tâche n'est pas la 
mienne. C'est au philosophe d'établir que l'action 
esthétique n'est utile qu'à condition de marcher 
d'accord avec le progrès intellectuel ; c'est à l'histo- 
rien de montrer par les exemples du passé, que 
les arts sont le couronnement, la fleur d'une culture 
d'esprit très-développée, mais qu'ils ne sauraient en 
tenir lieu ; c'est au physiologiste de nous apprendre 
que l'excitation des nerfs, lorsqu'elle n'est pas contre- 
balancée par le travail de l'esprit et par l'exercice du 
corps, produit à la longue un affaissement des forces 
vitales, une diminution de l'activité, un énervement 
fatal aux peuples civilisés; enfin, c'est au moraliste 
de prémunir la société contre les abus de l'art, afin 
d'empêcher, s'il se peut, que la musique, au lieu 
d'être un contre-poids au matérialisme, ne devienne 
son auxiliaire : tâche que les Platon et les Aristote 
n'ont pas trouvée indigne d'eux, et qui a le même 
mérite d'actualité aujourd'hui qu'il y a vingt-deux 
siècles. 

Quant à moi, laissant cette besogne à de plus 
autorisés, je me contente, en finissant cet entretien 
déjà trop long, d'exprimer ma foi profonde dans les 
destinées glorieuses de l'art musical. Quel que soit 
le jugement définitif que la postérité aura à porter 
sur la musique moderne, elle ne pourra lui refuser 
l'honneur d'avoir osé explorer le monde de l'âme à 
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des profondeurs que les âges précédents n'avaient ni 
entrevues, ni même soupçonnées. Tant d'efiforts, tant 
de génie, un tel trésor d'action désintéressée n'auront 
pas été dépensés en pure perte pour le perfectionne- 
ment moral et idéal de l'humanité. 
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(i). — Lorsque le goût des fêtes et représentations théâtrales 
se propagea dans les pays conquis par les armes d'Alexandre, 
— que les Romains, à leur tour, s'engouèrent du théâtre et des 
artistes grecs — et que des Synodes, comme celui de Téos, 
devinrent des agences dramatiques pour le monde méditer- 
ranéen, il se forma au sein de ces Synodes ou Collèges des 
pépinières d'artistes de tout genre, de vrais Conservatoires de 
musique, qui envoyèrent sur toutes les scènes de l'Empire 
romain les artistes qu'ils avaient formés. Une inscription de 
Téos (C. I. Gr. 3088) mentionne le nom des jeunes gens restés 
vainqueurs à l'un des concours de cette école, ce qui nous 
donne sur le programme des études quelques renseignements, 
malheureusement incomplets, l'inscription n'ayant pas été 
conservée en entier. Les matières de l'enseignement musical 
et dramatique dont il est fait mention dans ce fragment de 
liste sont : lo le simple jeu de la lyre (^olKiu6s)\ 2° V exécution de 
morceaux de virtuosité sur la cithare (Kiùa,pi(riJi,6ç); 30 le chant avec 
•accompagnement de cithare (xiùocpcv^ia) ; 40 la rhythmographie 
{fiv6y.oypa^ioL), terme par lequel on doit probablement entendre 
l'art de la construction rhythmique d'une œuvre (cet art jouait 
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dans Tantiquité un rôle beaucoup plus important que chez 
nous); 50 la mélographie ([j^e^oypai^ia)^ c'est-à-dire la composi- 
tion musicale proprement dite; 6° le jeu de la comédie; 70 Part 
du tragédien. L'éducation qu'on donnait dans l'école de Téos ne 
se bornait pas à l'habileté technique du musicien ou de l'acteur; 
elle embrassait tout ce qu'à l'époque alexandrine un homme 
distingué était tenu d'avoir appris : on y donnait des prix pour la 
récitation des poëtes, les connaissances générales, la peinture, 
le beau style et la course. Des concours analogues existaient 
à Chios (C. I. Gr. 2214). Cf. Otto LIjders, die Dionysischen 
Kiinstler, p. 132 et suiv.; Keiffer, Agences. dramatiques et Conser- 
vatoires dans r antiquité, dans la Revue de r Instruction publique 
en Belgique, Nouv. série, T. XVII, p. 173 et suiv. 

(2). — Sur les plus anciennes écoles de chant ecclésiastique 
à Rome, voir le passage des Rerum liturgicarum du cardinal 
Bona, reproduit et traduit par d'Ortigue dans son Dictionnaire 
de Plain-chant (Paris, Migne, 1860), p. 519 et suiv. On y trouvera 
quelques dates intéressantes sur l'enseignement musical à 
l'époque carolingienne. — Le texte des capitulaires de Charle- 
magne énonce nettement le programme des écoles fondées 
sous les auspices du grand empereur : « Carolus siquidem 
constituit in singulis monasteriis et episcopiis scholas esse, ubi 
ingenuorum et servorum filii grammaticam, musicam et arithme- 
ticam docerentur, » Dans la latinité du moyen âge, le directeur 
d'une institution ecclésiastique de ce genre portait le titre 
de capiscolus, chef de l'école, ou scholasticus , écolâtre. — Sur 
l'organisation et le régime des maîtrises, voir ce mot dans le 
même Dictionnaire. 

(3). — Anciens conservatoires d'Italie: à Gênes, les Institu- 
tions de S, Philippe de Neri; à Naples, les Conservatoires dei 
poveri di Gesù Cristo , di Santa Maria di Loreto , délia Pietà de' 
Turchini et di S. Onofrio pour les jeunes garçons, ceux deW 
Annunziata et di S, Eligio pour les jeunes filles; toutes ces 
écoles remontent au XVIe et au XVIIe siècle (voir leur histoire 
dans le Rapport sur Vétat actuel de la musique en Italie, par le 
Chev. VAN Elewyck, Bruxelles, 1875; on trouvera aussi des 
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renseignements nombreux concernant ces institutions et le 
Conservatoire actuel di San Pietro a Majella dans le savant 
ouvrage du commandeur Florimo, archiviste de ce dernier 
établissement) ; à Venise, les quatre Conservatoires de femmes, 
VOspedale délia Pietà, les Mendicanti, les Incurahili, VOspedaletto 
di San Giovanni (Cf. Escudier, Dictionnaire de musique). Dès 
le milieu du XV» siècle, Bologne eut à son Université une 
chaire de musique, fondée par le pape Nicolas V; cette ville 
ne posséda pas de Conservatoires pendant les deux derniers 
siècles, mais une foule d'Académies y suppléèrent jusqu'à un 
certain point; plusieurs d'entre elles datent de la fin de 1500 
(voir le Rapport cité, ainsi que le petit écrit de Gaspari, intitulé 
la Musica in Bologna), 

(4). — Sur l'établissement et l'organisation du Conservatoire 
de Paris, voir Lassabathie, Histoire du Conservatoire impérial de 
musique et de déclamation (Paris, Mich. Levy, 1860), p. 21 et suiv. 
Voici en quels termes le commissaire chargé de l'organisation 
de l'établissement, Sarrette, exposa les vues du Gouvernement 
dans le discours qu'il prononça à l'ouverture de l'École : 
« En décrétant la formation du Conservatoire, la Convention 
« nationale a voulu, par ce grand établissement, donner à la 
« musique l'asile honorable et l'existence politique dont une 
« ignorance barbare l'avait trop longtemps privée; elle a voulu 
H créer un foyer reproducteur pour toutes les parties dont se 
« compose cette science; elle a voulu que, centre de l'étude de 
« l'art, il renfermât des moyens assez étendus et assez complets 
« pour former des artistes nécessaires à la solennité des fêtes 
« républicaines, au service militaire des nombreuses légions de 
« la patrie, et surtout aux théâtres, dont l'influence est si 
« importante au progrès et à la direction du bon goût; enfin,. 
« en établissant le Conservatoire de musique, la Convention 
« nationale a voulu, non-seulement conserver des talents dignes 
« d'illustrer la République, mais obtenir de leur rapprochement 
« des dissertations utiles à l'agrandissement de l'art et à la 
« meilleure direction qu'il convient de donner à l'enseignement 
« de ses parties. » — Voici la date de la fondation de quelques-uns 
des principaux Conservatoires modernes établis sur le modèle 
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de celui de Paris : Bologne, 1804; Milan, 1807; Prague, 1808; 
Vienne, 1816; Liège, 1826; Bruxelles, 1832; Gand, 1835; Leip- 
zig, 1843. 

(5). — Les passages suivants, tirés du 8© livre de la Politique 
d'Aristote, et dans lesquels le Stagirite expose ses principes 
en matière d'éducation musicale, conservent encore de l'intérêt 
aujourd'hui. « L'éducation doit, parmi les choses utiles, com- 
« prendre celles qui sont d'une absolue nécessité; mais elle .ne 
« doit pas les comprendre toutes sans exception. Toutes les 
« occupations pouvant se distinguer en libérales et serviles, la 
« jeunesse n'apprendra parmi les choses utiles que celles qui ne 
« tendront point à faire des artisans de ceux qui les pratiquent. 
« On appelle occupations d'artisans toutes les occupations, art 
« ou science, qui rendent le corps, l'âme ou l'esprit d'un homme 
« libre inapte aux actes et à la pratique de la vertu.... Aujour- 
« d'hui l'éducation se compose ordinairement de quatre parties 
« distinctes : les lettres, la gymnastique, la musique et parfois 
« le dessin; la première et la dernière, comme d'une utilité 
« aussi positive que variée dans la vie entière, la seconde, 
« comme propre à former le courage. Quant à la musique, on 
« élève des doutes sur son utilité. Aujourd'hui on la regarde 
« ordinairement comme un objet de simple agrément ; mais les 
« anciens en avaient fait une partie de l'éducation, persuadés 
« que la nature elle-même nous demande non pas seulement 
« un louable emploi de notre activité, mais aussi un noble 
« emploi de nos loisirs (Chap. 2). 

« La musique est apparemment un moyen fort utile de 
« délassement, mais on peut se demander, tout en reconnaissant 
« ce fait, si elle n'est pas d'une nature trop noble pour ce 
« vulgaire emploi. Ne doit-on lui demander que ce plaisir 
« banal qu'elle excite chez tous les hommes ? (Car on ne peut 
« nier qu'elle ne provoque naturellement du plaisir, charmant 
« sans distinction tous les âges, tous les caractères.) Ou bien 
« ne doit-on pas rechercher encore si elle peut exercer quelque 
« influence sur les coeurs, sur les âmes? Il suffirait, pour en 
« démontrer la puissance morale, de prouver qu'elle peut modi- 
« fier nos sentiments. Or, certainement elle les modifie. Qu'on 
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voie l'impression produite sur les auditeurs par les œuvres 
de tant de musiciens, surtout par celles d'Olympe. Qui 
nierait qu'elles enthousiasment les âmes? et qu'est-ce que 
l'enthousiasme, si ce n'est une modification toute morale?.... 
La musique est donc une véritable jouissance; et comme la 
vertu consiste précisément à savoir jouir, aimer, haïr, comme 
le veut la raison, il s'ensuit que rien ne mérite mieux notre 
étude et nos soins que l'habitude de juger sainement les 
choses, et de placer notre plaisir dans des sensations honnêtes 
et des actions vertueuses; or rien n'est plus puissant que le 
rhythme et la mélodie pour reproduire aussi réellement que 
possible la colère, la bonté, le courage, la sagesse même et 
tous les sentiments opposés à ceux-là.... Les autres sens, tels 
que le toucher et le goût, ne reproduisent en rien les impres- 
sions morales; le sens de la vue les rend faiblement (car il 
ne nous donne que des apparences) et pour peu de temps, et 
les sensations qu'il procure sont communes à tout le monde. 
Mais ce n'est point là une reproduction réelle des affections 
morales; les formes et les couleurs n'en sont que le signe, 
et ne reproduisent d'ailleurs que les affections corporelles.... 
La musique, au contraire, est évidemment une reproduction 
directe des affections morales. Dès que la nature des harmonies 
(ou modes) vient à varier, les impressions des auditeurs 
changent avec chacune d'elles et les suivent.... Il en est de 
même pour les rhythmes; les uns ont un caractère plus tran- 
quille, les autres un caractère plus mouvementé, et parmi 
ces derniers, les uns produisent des mouvements plus vul- 
gaires, les autres des mouvements plus nobles (Chap. 5). 
« Mais doit-on enseigner aux enfants à exécuter eux-mêmes 
la musique vocale et la musique instrumentale?.... (Ch. 6). 
A quoi bon acquérir personnellement ce talent? Pourquoi 
ne pas s'en remettre, pour son plaisir et son instruction, aux 
talents d'artistes spéciaux, comme le font les rois des Perses 
et des Mèdes? Les hommes de pratique, qui se sont fait un 
art de ce travail, n'auront-ils pas toujours nécessairement 
une exécution bien plus parfaite que ceux qui n'y ont 
donné que le temps strictement indispensable pour le con- 
naître? (Ch. 5). [A cela je répondrai que] l'influence morale 
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« de la musique difFère beaucoup selon qu'on exécute personnel- 
« lement [ou que l'on n'exécute pas] ; car il est impossible, ou du 
« moins fort difficile, d'être en ce genre bon juge dles choses 
« qu'on ne pratique pas soi-même ^ .... Il est aisé d'ailleurs de 
« déterminer jusqu'où cette étude doit s'étendre aux différents 
« âges, pour rester toujours convenable, et de repousser 
« les objections de ceux qui prétendent que c'est là une occu- 
« pation d'artisan. D'abord, puisque pour bien juger de cet art, 
« il faut le pratiquer soi-même, j'en conclus qu'il faut que les 
« enfants apprennent à exécuter. Plus tard, ils pourront 
« renoncer à ce travail personnel ; mais alors ils seront en état 
« d'apprécier les belles choses et d'en jouir comme il faut, çrâce 
« aux études de leur jeunesse.... Il est donc évident que l'étude 

* de la musique ne doit nuire en rien à la carrière ultérieure de 
« ceux qui l'apprennent, et qu'elle ne doit point dégrader le 
« corps et le rendre incapable des fatigues de la guerre ou des 
A occupations politiques; enfin qu'elle ne doit empêcher ni 
« l'exercice actuel de nos facultés, ni l'acquisition ultérieure de 
« connaissances plus profondes. Pour que l'étude de la musique 
« soit véritablement ce qu'elle doit être, on ne doit prétendre 
« ni à faire des élèves pour les concours solennels d'artistes, 
« ni à enseigner aux enfants ces vains prodiges d'exécution 
« qui de nos jours se sont introduits d'abord dans les concours, 
« et ensuite dans l'éducation commune. On ne doit prendre 
« de ces finesses de l'art que ce qu'il en faut pour sentir la 
« beauté des rhythmes et des mélodies, et avoir de la musique 
« un sentiment plus complet que le sentiment vulgaire qu'elle 
« fait éprouver même à quelques espèces d'animaux, aussi bien 
« qu'à la foule des esclaves et des enfants. 

« Les mêmes principes servent à régler le choix des instru- 
« ments dans l'éducation. Il faut proscrire les instruments à 
« vent et ceux qui ne sont propres qu'aux artistes; il ne faut 
« admettre que les instruments propres à former l'oreille et à 

ft développer généralement l'intelligence Nous repoussons 

« donc, en fait d'instrument et d'exécution, ces études qui 
« n'appartiennent qu'aux virtuoses, et nous entendons par là 

I • Faire d'une même personne un disciple et un juge, dans une même science, est 

• une absurdité. » Aristox., Élém, harm., trad. de Ruelle, p. 64. 
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<* celles qui sont faites en vue des concours solennels de mu- 
« sique. On ne s'y livre jamais afin de s'améliorer moralement; 
« on ne songe qu'au plaisir grossier des auditeurs. Aussi je 
« n'en fais pas une occupation digne d'un homme libre : c'est 
« un travail de mercenaire. Le but que l'artiste propose en ceci 
« à tous ses efforts est mauvais; il doit abaisser son œuvre à la 
« portée de spectateurs dont souvent la grossièreté avilit les 
« artistes qui cherchent à leur plaire.... (Chap. 6). Les auditeurs 
« sont de deux espèces : les uns, hommes libres et éclairés; les 
« autres, artisans et mercenaires grossiers, qui ont également 
« besoin de jeux et de spectacles pour se délasser de leurs 
« fatigues. Comme dans ces natures inférieures, l'âme a été 
« détournée de sa voie régulière, il leur faut des harmonies 
« aussi dégradées qu'elle, des chants très-tendus et criards. 
« Chacun ne trouve du plaisir que dans ce qui répond à sa 
« nature; et voilà pourquoi nous accordons aux virtuoses qui 
« luttent entre eux, le droit d'accommoder la musique qu'ils 
« exécutent aux grossières oreilles qui la doivent entendre. 
« Mais dans l'éducation, je le répète, on n'admettra que les 
« chants et les harmonies qui portent en eux un caractère 
« moral » (Chap. 7). 

(6). — R. Wagner, Bericht an Seine Majestàt den Kunig Lud- 
wig II von Bayern , ùber eine in Mûnchen zu errichtende deutsche 
Musikschule^ dans les Gesammelte Schriften, T. 8, p. 159 et 
suivantes. 

(7). — Cf. W. H. RiEHL, Ueber musikalische Erziehung, 
Briefe an einen Staatsmann, dans les Culiurstudien aus drei 
Jahrhunderten (Stuttgard, Cotta, 1873). 
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ANALYSE SUCCINCTE 

DES 

LIVRES ANGLAIS, BENGALIS ET SANSCRITS, 

CONCERNANT LA MUSIQUE DE l'iNDE, 

ENVOYÉS A S. M. LE Roi , A L'AcADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE 
ET AU DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE ROYAL 

par U rajah SOURINDRO MOHUN TAGORE 
(çRÎ Çaurîndra Mohana Thâkura), 

président de TÉcole de musique du Bengale, à Calcuttai. 



Le rajah Sourindro Mohun Tagore, — qui a fait 
hommage au Roi de la riche collection d'instruments 
hindous dont Sa Majesté a ensuite fait don au Conser- 
vatoire — est considéré par ses compatriotes comme 
le rénovateur de la musique des Hindous, fort déchue 
de son ancienne splendeur depuis des siècles. Par son 

I La note insérée dans les Bulletins de V Académie (2^ série, 
tome XLIII, n» 2, févr. 1877) ayant été rédigée après un 
premier examen, très-rapide, de ces documents intéressants, 
renferme plusieurs erreurs de traduction et même de trans- 
cription; je saisis cette occasion pour rectifier celles qu'une 
connaissance moins imparfaite de la langue m'a déjà permis 
de constater. 
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initiative s'est ouverte à Calcutta, le 3 août 1 871, une 
école de musique indigène , organisée sur le modèle 
des Conservatoires européens et entretenue presque 
exclusivement à ses frais. Parmi les volumes inté- 
ressants dont il va être donné un aperçu, se trouvent 
les deuxième et troisième rapports annuels (1873-74, 
1874-75) sur la marche de cette institution. Nous y 
apprenons qu'à la fin de juin 1875 l'école comptait 
8 professeurs, tous indigènes , dont 2 pour le setâr 
(=cithara, instrument à cinq cordes, qui tient du 
luth par sa forme, de la mandoline par sa manière 
de mettre la torde en vibration), i pour le bâhûlîn 
ou violon , I pour le mridanga (instrument à percus- 
sion, servant à l'accompagnement), 3 professeurs de 
chant, I professeur de théorie musicale. A cette 
époque 60 élèves , payant chacun une roupie ' par 
mois, fréquentaient l'établissement. Les prix, comme 
chez nous, consistent en instruments et en livres 
d'étude. Des témoignages très élogieux de plusieurs 
Européens versés en musique nous montrent cette 
institution en pleine voie de prospérité. 

Par les publications que nous allons énumérer 
(n® I à 13) on verra que le généreux protecteur de 
récole de musique de Calcutta est non-seulement un 
écrivain érudit, maniant avec une égale facilité le 
bengali, sa langue maternelle, l'anglais et le sanscrit, 
mais encore un musicien pratique et un poëte- 
compositeur. 

I La roupie d'argent varie de fr. 2-36 à fr. 2-75. 
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1. Hindu Music from varions authors. Part, i, 
vol. in-i2.0utre quelques dissertations déjà connues 
en Europe, du capitaine Willard, de sir William 
Jones, de W.Ouseley, de Paterson, de Stafiford, etc., 
M. Sourindro a enrichi ce volume de plusieurs écrits 
signés de noms inconnus : Francis Gladwin, le 
colonel French, le lieutenant-colonel Tod, Campbell, 
Crawfurd. On y rencontre aussi la traduction anglaise 
d'un ouvrage persan décrivant l'organisation de la 
musique à la cour du Grand Mogol au XVIP siècle. 

2. Sangîta-sâra-sangrahas (sanscr.), « Musicae 
essentiae coUectio. » Calcutta, 1875. A en juger par 
le titre et la table des matières, c'est une compilation 
d'anciens traités musicaux, publiée et annotée par le 
savant rajah. L'ouvrage est divisé en six parties, 
dont la première traite des sons {nâda^adhyâyas) ; la 
deuxième, des tnélodies-- types ^ (râga^adhyâyas) ; la 
troisième, de V enchaînement des sons et des rhythmes, 
c'est-à-dire* de la composition {prabandhor-adhyâyas) ; 
la quatrième, des instruments (vâdya^adhyâyas) ; la 
cinquième, de la mesure (tâla-adhyâyas) ; la sixième 
enfin, de la danse (nritya^adhyâyas). 

ï Et non des modes, comme je l'ai dit, suivant Topinion 
commune, dans les Bulletins de V Académie, Les Râgas (de 
même que les Ragînîs) sont des formules mélodiques, des 
thèmes (semblables aux antiennes-t3rpes du plaîn-chant) sur 
lesquels les musiciens établissent sans cesse de nouveaux 
chants, en variant les rh3^hmes, en ajoutant des mélismes, 
bref en amplifiant la donnée première. 
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3. ^katana or the indian concert. In-4°. Ce volume 
contient un abrégé de la théorie musicale de Tlnde 
(en anglais), suivie d'une courte description des 
instruments employés dans Torchestre indigène; il 
se termine par 17 morceaux de musique instrumen- 
tale, en notation hindoue. 

4. Six principal Râgas, with a brief view of Hindu 
miisic. Les six mélodies-types les plus célèbres de 
rinde (Çrt, Vasanta, Bhairava, Panchama, Megha 
et NaUa-Nârâyana)y précédées d'un aperçu concis, 
en anglais, de la musique de cette antique nation. 
Calcutta, 1875; in-4°. L'introduction de 46 pages, 
placée en tête du volume, est un résumé de la théorie 
hindoue, infiniment plus substantiel et plus lucide 
que tout ce qui a paru sur le même sujet jusqu'à ce 
jour. 

5. Hindu music, réimpression d'un article de 
polémique publié le 7 septembre 1874 dans VHindoo 
Patriot; in-8°. Parallèle entre la musique indigène et 
celle des Européens, dans lequel l'auteur s'attache 
à faire ressortir les qualités de la musique de son 
pays. Il est très-intéressant de voir un homme fa- 
miliarisé avec les langues et les littératures euro- 
péennes, aussi sincèrement pénétré de l'idée de la 
supériorité musicale de ses compatriotes sur les 
Occidentaux, et particulièrement sur les Anglais. 

6. Yantra-kshetra-dîpikâ (beng.), « Guide dans le 
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domaine de la musique instrumentale. » Calcutta, 
1872; in-4^. Méthode de setâr, renfermant 94 mor- 
ceaux d'étude en notation hindoue. 

7. Mridanga^manjarî (beng.), « Aperçu du mri- 
danga. » Calcutta, 1873; iTi-8°. Traité ou méthode 
pour l'enseignement de l'instrument à percussion le 
plus usité parmi tous ceux de la péninsule en deçà 
du Gange. 

8. Hârmaniyam-sûtra (beng.), « Méthode d'harmo- 
nium. » Calcutta, 1874. On est assez étonné de 
retrouver ici un volume consacré à un instrument 
essentiellement européen ; mais la musique qu'il 
renferme, à part quelques exceptions, n'en a pas 
moins un cachet très-asiatique. L'accompagnement 
harmonique de la main gauche se réduit à une batterie 
qui reste la même pendant tout le morceau. 

g. Yantra-kosha(btng,)^<k Organorum thésaurus. » 
Calcutta, 1875; in-8°. Traité des instruments de 
musique, en usage dans l'Inde, suivi d'un dictionnaire 
contenant une courte description de tous ceux qui 
ont été employés chez les divers peuples anciens 
et modernes. 

10. Victoria-GUikâ, « Chansonnier de Victoria. » 
Calcutta, 1875; vol. in-8°. Recueil de 118 chants 
sanscrits , relatifs aux principaux faits de l'histoire 
d'Angleterre, depuis la conquête normande jusqu'à 
nos jours. La poésie, aussi bien que la musique, est 
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du rajah de Tagore. Il en est de même de l'ouvrage 
suivant. La notation hindoue est accompagnée d'une 
transcription en notes européennes. 

1 1 . Prinsa-^anchâçafy « Principis quînquaginta, » 
50 chants sanscrits (quatrains et distiques) en l'hon- 
neur du prince de Galles. Calcutta, 1875 > vol. in-8**. 

12. English verses, set ta hindu music, in the honor 
of His Royal Highness the prince of Wales (34 mor- 
ceaux). Calcutta, 1875 ; in-8<>. Rien n'est plus bizarre 
que cet accouplement d'une langue européenne à 
une musique absolument étrangère à notre goût 
esthétique. Ce volume est précédé d'un traité élé- 
mentaire de notation indigène. 

13. Jâûya sangtia vishayakd prastâva (beng.), 
€ Dissertation familière sur la musique nationale » 
de rinde moderne, avec la notation de six chants 
du pays. 

Les volumes dont il nous reste à rendre compte 
ont pour auteurs des musiciens distingués du Ben- 
gale; la plupart d'entre eux sont professeurs à 
l'école de Calcutta. 

14. Aikafânika svara^Hpi (heng.), « Notation des 
sons musicaux, > de M. Kshetra Mohana Gosvâmî, 
surintendant général de l'école de musique de 
Calcutta. Calcutta, 1867 (1274), ^^"4**» 5^ pages. 

13 
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Exposition du système d'écriture musicale introduit 
par l'auteur, et actuellement adopté dans le Bengale. 
C'est un perfectionnement de l'ancienne notation 
sanscrite. 

15. Kantha'kaumudi (beng.), « Lumière du go- 
sier. » Méthode de chant, par le même auteur, 
« contenant toutes les règles nécessaires pour la 
« culture de la voix, avec un grand nombre de 
« morceaux de chant, etc. » Calcutta, 1875, in-8«», 
« 403 pages. 

16. Bâhûltiia-tattua (beng.), « Principes de violon » 
par M. Kâlîpada Mukhopâdhya. Calcutta, 1874 
(1281) in-8°, 170 pages. La presque totalité du livre 
est occupée par des mélodies indigènes, transcrites 
pour violon en notation hindoue. 

17. Chhaya-râga (beng.), « Les six mélodies- 
types, » par M. Kâlîprasanna Bandyepâdhya ; broch. 
in-4°, sans titre, lieu, ni date, de 32 pages. Disser- 
tation dans laquelle sont intercalés les six anciens 
râgas (cf. n° 4) en notation hindoue et accompagnés 
de leur texte. 

18. Bhârate Shuba-râjâ (beng.), « The Prince in 
India ; a welcome address to his Royal Highness the 
Prince of Wales, » par Râj-Krishna-Rây. Calcutta, 
1875, in-i2, 50 pages. Poésies et chants de cir- 
constance (notation hindoue). 



Digitized by 



Google 



ig. The music and musical notation of varions 
countrieSy par M. Loke Nath Ghose, secrétaire hono- 
raire de récole de musique du Bengale. Calcutta, 
1874, in-i2, 55 pages (en anglais). Renferme quel- 
ques détails intéressants sur la pratique actuelle de 
la musique dans l'Inde. 

20. Music' s appeal to India, par le même. Calcutta, 
1873, in-i2, 24 pages. Discours allégorique : la 
déesse de la musique (Sarasvatî), après une absence 
de plusieurs siècles , retourne aux bords du Gange ; 
après avoir raconté ses longues pérégrinations à 
travers l'Asie et l'Europe , elle annonce son dessein 
de se fixer de nouveau sur les rives qui l'ont vu 
naître. Elle ordonne aux Hindous de secouer leur 
apathie et de reconquérir par le travail et l'étude 
la gloire artistique de leurs ancêtres. 

21. Mâlavikâ et Agnimitra, drame de Kalîdâsa, 
en bengali. Calcutta, 1859 (1266). 

F.-A. G. 



L'ANNUAIRE de 1878 contiendra un catalogue 
descriptif de la collection d'instruments hindous 
dont il a été parlé dans les pages précédentes. 



Digitized by 



Google 



Digitized by LjOOQ IC 



TABLE DES MATIERES. 



Pages. 

Le Conservatoire de Bruxelles depuis 1833 jusqu'en 1871. v 

Calendrier. — Agenda. — Éphémérides i 

Arrêté royal relatif aux bourses de chant 27 

Commission de surveillance du Conservatoire 29 

Administration et personnel 31 

Extraits du règlement 35 

Organisation de l'enseignement 46 

Jours et heures auxquels se donnent les cours 57 

Bibliothèque et Musée instrumental. 62 

Concours de 1876. Premiers prix 63 

Exercices publics et concerts (1875-1876) 65 

Inauguration des nouveaux locaux. — Visite de Leurs 

Majestés, le 12 février 1876 69 

Rapport sur l'organisation des concerts et des exercices 

d'élèves 88 

Règlement des concerts 107 



Digitized by 



Google 



— l82 — 

Pages. 
Programmes des concerts et des exercices publics donnés 

au Palais ducal (1871-1875) m 

Premiers prix et diplômes de capacité (1871-1875) 132 

Variétés. — Discours prononcé par M. Gevaert à la 

séance publique de la Classe des Beaux -Arts de 

r Académie de Belgique, le 24 septembre 1876 . . . 139 
Analyse succincte des livres anglais, bengalis et sanscrits 

envoyés par le rajah Sourindro Mohun Tagore .... 172 



Digitized by 



Google 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by LjOOQ IC 



miOA, DATE DUE ^^IWI 




^f:p 2 1 
















- 




























_ 








. 






































































































- 1' ^"'^^^^^^s?^^ 




i 





